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Lundi 11 décembre 20238 

(L'audience est ouverte en public à 9 h 35)9 

Mme L'HUISSIÈRE : [09:35:57] Veuillez vous lever.10 

L'audience à la Cour pénale internationale est ouverte. 11 

Veuillez vous asseoir. 12 

(Le témoin est présent dans le prétoire)13 

TÉMOIN : CAR29-P-501514 

(Le témoin s'exprimera en français)15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:14] Bonjour à toutes et à16 

tous.17 

Madame la greffière d'audience, veuillez citer la cause.18 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:36:30] Bonjour, Monsieur le Président.19 

Bonjour, Messieurs les juges.20 

La situation en République centrafricaine II, dans l'affaire Le Procureur c. Alfred21 

Rombhot Yekatom et Patrice Édouard Ngaïssona —  référence de l'affaire : 22 

ICC-01/14-01/18. Et nous sommes en audience publique.23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:46] Je vous remercie. 24 

Je souhaiterais que les parties se présentent. 25 

Je vais commencer, comme d'habitude, par le Procureur.26 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:36:55] Bonjour, Monsieur le Président.27 

Bonjour, Messieurs les juges. Bonjour à tout le monde. Bonjour, Monsieur le témoin.28 
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Aujourd'hui, le Procureur est représenté par Maria Berdennikova, Yassin Mostfa,1 

Tuomas Oja et Lucio Garcia, et moi-même. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:06] Je vous remercie.3 

Je me tourne maintenant vers les représentants des victimes. 4 

Me DOUZIMA-LAWSON : [09:37:26] Bonjour Monsieur le Président. 5 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [09:37:12] Mme Douzima qui s’exprime6 

hors micro. 7 

Me DOUZIMA-LAWSON (interprétation) : [09:37:15] Bonjour, Monsieur le Président,8 

Messieurs les juges.9 

Les représentants légaux des victimes des autres crimes sont représentés aujourd'hui10 

par Me Paolina Massidda, M. Alexis Lariviere, Evelyne Ombeni et moi-même,11 

Me Marie-Edith Douzima. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:49]13 

Maître Suprun ? 14 

Me SUPRUN : [09:37:50] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Messieurs les15 

juges.16 

Les anciens enfants soldats sont représentés aujourd'hui par Tayssir Othmani et 17 

moi-même, Me Suprun. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:00] Je me tourne vers la19 

Défense, en commençant par la Défense de M. Yekatom.20 

Me DIMITRI (interprétation) : [09:38:07] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour,21 

Messieurs les juges et bonjour à tout le monde. Et bonjour à vous, Monsieur le22 

témoin.23 

M. Yekatom est présent dans le prétoire. Il est représenté aujourd'hui par Mme Lena24 

Casiez, Mme Laurence Hortas-Laberge, Mme Alexia Legault, Mme Sabrine Bayssat, 25 

Me Anta Guissé et M. Gyo Suzuki, ainsi que moi-même, Mylène Dimitri.26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:28] Je vous remercie.27 

Maître Knoops ? 28 
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Me KNOOPS (interprétation) : [09:38:33] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour,1 

Messieurs les juges. Bonjour à toutes les personnes présentes dans le prétoire.2 

L'équipe de la Défense de Ngaïssona est composée aujourd'hui...3 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 4 

Oui, je sais, je sais.5 

... de Mme Despoina Eleftheriou et de Mme Soranza Bangaya. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:56] Je vous remercie. 7 

Et —  ceci a son importance —  nous avons un nouveau témoin, le premier témoin de8 

la Défense : bienvenue à vous, Monsieur Perino Guerrino.9 

LE TÉMOIN : [09:39:09] Merci. Salut, le Président. Mes respects à tout le monde, en10 

particulier ceux qui représentent les victimes.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:18] Je vous remercie,12 

Monsieur Perin. 13 

Comme je vous l'ai déjà dit, j'aimerais vous souhaiter la bienvenue au nom de la14 

Chambre. Vous avez été convoqué pour aider cette chambre dans l'affaire Le15 

Procureur c. M. Ngaïssona et M. Yekatom. 16 

Monsieur Perin, il devrait y avoir une carte devant vous, dont le texte vous engage à17 

prononcer l'engagement solennel. Est-ce que vous pourriez la lire à voix haute, s'il18 

vous plaît ?19 

LE TÉMOIN : [09:39:45] Oui.20 

Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité, rien que la vérité.21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:52] Merci, Monsieur22 

Perin. Vous avez prononcé l'engagement solennel, point n'est besoin que je vous23 

explique ce que cela signifie. Toutefois, j'ai quelques recommandations d'ordre24 

pratique à vous présenter. 25 

Vous savez que tout ce que nous disons ici, dans ce prétoire, est interprété dans26 

différentes langues et consigné par écrit. Et nous devons donc, pour permettre aux27 

interprètes de faire leur travail, parler à un rythme relativement modéré ; et nous28 
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devons faire en sorte de ménager un temps d'arrêt entre les questions et les réponses.1 

Je le dis très souvent, ceci. Toutefois, toutefois, je suis l'un des grands coupables, car2 

c'est très souvent que je... j'enfreins cette règle. Mais je vous le dis, et il se peut que si3 

vous parliez trop vite, nous devrions vous rappeler fort aimablement de parler4 

moins rapidement. Voici, voici tout ce que je devais vous dire à titre pratique. 5 

Et étant donné qu'il s'agit d'un témoin qui a été convoqué par la Défense de6 

M. Yekatom, je donne la parole à Me Dimitri.7 

Me DIMITRI (interprétation) : [09:41:10] Merci, Monsieur le Président. 8 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE9 

PAR Me DIMITRI : [09:41:25]10 

Q. [09:41:26] Bonjour, Monseigneur Perino. 11 

R. [09:41:28] Bonjour.12 

Q. [09:41:29] Je vais répéter un peu ce que M. le Président a dit. Alors, en haut, il y a13 

les cabines d'interprètes vers l'anglais, vers le sango, et parce que vous et moi, on14 

parle français, chaque fois que je pose une question, je vais vous demander de15 

compter trois secondes avant de commencer à répondre, pour que... pour donner la16 

chance aux interprètes, qui ont un travail assez difficile, d'interpréter vers l'anglais.17 

D'autant plus que, comme vous avez pu constater, le juge Président vous parle en18 

anglais ; donc c'est important que tous ceux qui veulent suivre en anglais puissent19 

avoir une interprétation complète.20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:05] Merci, merci. Merci,21 

merci. Je suis en français. Mais voilà, c'est cela, l'essentiel. Le problème surgit22 

toujours lorsque la personne qui pose la question et le témoin qui répond parlent la23 

même langue ; parce que petit à petit, en général, le rythme s'accélère. 24 

Mais poursuivez, Maître. 25 

Me DIMITRI (interprétation) : [09:42:27] Et puis, avant qu'on commence,26 

Monseigneur Guerrino, je vais au cours de mon témoignage vous appeler27 

« Monsieur le témoin », parce que vous êtes ici en tant que témoin. Alors, ce n'est pas28 
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un manque de respect de ma part si je n'utilise pas le titre de « Monseigneur ». Et je1 

voulais également, avant qu'on commence, profiter de l'occasion —  parce que vous2 

avez rencontré certains membres de l'équipe de la Défense au moment de la3 

familiarisation ; je vous ai dit que ma collègue Léna Casiez serait là pour aujourd'hui4 

seulement, puisqu'elle est retournée en France, et vous n'avez pas eu l'occasion de5 

rencontrer ma consœur Anta Guissé, qui est franco- sénégalaise. Donc, ce sont les6 

membres de l'équipe que vous n'avez pas vus vendredi au moment de la7 

familiarisation. Je voulais prendre la peine de vous les présenter. 8 

Ceci étant, je vais commencer. Je vais vous demander de spécifier, lorsque je vous9 

pose des questions, entre ce que vous avez vu de vos yeux, entendu directement,10 

versus ce que vous savez parce que d'autres vous ont raconté. Donc, c'est... c'est... Je11 

vais vous guider et vous allez... afin de pouvoir faire bien la distinction entre ce que12 

vous voyez, ce dont vous êtes témoin et ce dont vous entendez.13 

Alors, j'en ai terminé avec mes remarques introductives. Je vais maintenant vous14 

demander de vous identifier avec votre prénom, nom et votre occupation actuelle, si15 

vous le voulez bien. 16 

R. [09:44:13] Donc, je m'appelle Perin. Perin, je suis italien. Perin Guerrino. Je suis17 

évêque de Mbaïki —  émérite. J'ai fait 26 ans d'évêque avec un diocèse que j'ai moi-18 

même érigé. J'ai fait 40 ans de présence en Centrafrique, et j'ai accepté, parce que19 

c'est... c'est ma vocation d'être près du peuple, du bien commun, de... de me donner20 

pour le bien des gens. Donc, je suis là simplement pour essayer de... que la vérité21 

des... des événements puisse aider à décider. Je ne suis pas ni d'un côté ni de l'autre.22 

Je suis pour ce qui s'est passé, que je peux témoigner de cela. Et donc après, vous23 

tirerez les conclusions.24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:35] Un petit rappel25 

avant que nous ne commencions. Vous n'aurez pas pu mieux résumer les rôles, les26 

différents rôles —  le vôtre, le rôle des juges, le rôle des parties. 27 

Me DIMITRI : [09:46:01]28 
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Q. [09:46:01] Et Monsieur le témoin, puis-je vous demander votre date de naissance,1 

s'il vous plaît ?2 

R. [09:46:07] Oui. Donc dans les papiers, c'est le 3 février 1944. Mais en effet, je suis3 

né le 2. Ça, c'est pour l'histoire. 4 

Q. [09:46:21] Et puis-je vous demander : vous faites partie de quelle congrégation5 

religieuse ?6 

R. [09:46:29] Donc, des missionnaires comboniens. C'est le fondateur, c'est Daniel7 

Comboni, un italien du nord. Et donc, ça date de 150 ans. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:59]9 

Q. [09:46:59] Puis-je rapidement, Monseigneur Perin ? Mais pour que nous10 

comprenions bien, est-ce que cela signifie que vous êtes catholique romain ? Qu'est-11 

ce que cela signifie, en fait, ce que vous venez de nous dire, Monseigneur ?12 

R. [09:47:16] Eh bien, je suis évêque de l'église catholique. Mais comme évêque, je ne13 

suis pas combonien parce que je suis évêque, mais j'étais combonien et je suis... j'ai14 

été sacré évêque en 95, à Bangui —  1995. J'ai fait 26 ans d'évêque dans ce diocèse de15 

Mbaïki, dans La Lobaye. Le diocèse correspond à la région de la Lobaye et j'ai quitté16 

Bangui, j'ai quitté la Centrafrique en juin 2021. Donc, je suis émérite, j'ai été remplacé17 

par un autre évêque et ça fait deux ans que je me trouve en Italie. Deux ans, plus ou18 

moins. Enfin... Un peu plus que deux ans. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:19] Merci beaucoup,20 

Monseigneur Perin. 21 

Une explication brève sur la façon dont les choses vont se dérouler. Donc, Me Dimitri22 

va vous poser des questions aujourd'hui, parce que c'est la Défense de M. Yekatom 23 

qui vous a convoqué. Toutefois, notre procédure est telle que les juges peuvent24 

toujours intervenir. Ils —  et plus particulièrement moi —, nous le faisons de façon25 

restreinte, mais là, donc, je vous ai posé cette question, je suis intervenu, mais26 

j'espère que cela ne vous irritera pas si vous êtes... si vous devez répondre à des27 

questions posées par différentes personnes. 28 
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Maître Dimitri, vous avez la parole maintenant.1 

Me DIMITRI : [09:49:02]2 

Q. [09:49:02] Vous avez spécifié avoir été évêque de Mbaïki à partir de 1995. En3 

quelle année êtes-vous arrivé en Centrafrique ?4 

R. [09:49:20] Je suis arrivé en 75 en Centrafrique —  le 8 mai 75.5 

Q. [09:49:31] Et au début de votre introduction, vous avez spécifié, M. Perin, que6 

vous étiez italien ?7 

R. [09:49:39] Oui. 8 

Q. [09:49:40] Est-ce que vous avez également une autre nationalité ?9 

R. [09:49:43] J'ai la nationalité centrafricaine. J'ai un passeport. Maintenant, c'est10 

périmé parce que...11 

Q. [09:49:55] Et puis-je vous demander, puisqu'on est toujours dans les questions12 

introductives, quelle langue parlez-vous, maîtrisez-vous ?13 

R. [09:50:06] Moi j'ai toujours parlé, en Centrafrique —  40 ans —, le sango. Toutes14 

mes interventions dans les messes, la liturgie, avec les gens, c'est toujours en sango.15 

Bien sûr, en français, quand c'était avec des personnalités qui ne connaissaient pas le16 

sango. Mais en principe, la langue courante, quotidienne, c'était le sango.17 

Q. [09:50:36] Et lorsque vous êtes arrivé la première fois en Centrafrique, en 1975,18 

vous étiez dans quelle commune ?19 

R. [09:50:53] Donc, après le 24 mai, je suis... on m'a amené à Grimari. Grimari, c'est20 

dans le centre de la Centrafrique ; ça fait partie maintenant de... du diocèse de21 

Bambari. Mais dans ce temps-là, c'était pas encore diocèse, ça dépendait de Bangui.22 

Q. [09:51:17] Et est-ce que je comprends qu'après Grimari, vous êtes allé directement23 

à Mbaïki en 1995 ou vous êtes allé quelque part d'autre avant ?24 

R. [09:51:27] Pas du tout. J'ai dit que j'ai fait 40 ans en Afrique, donc ça serait25 

beaucoup plus. Donc, après cinq ans de Grimari, dans ma congrégation —  j'étais pas26 

evêque, hein ? J'étais un Père —, ma congrégation m'a appelé, rappelé en Italie pour27 

travailler dans le séminaire —  des séminaristes, disons, du Collège. J'y ai fait cinq28 
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ans. Donc, j'étais à Thiene —  vous connaissez peut-être pas, hein. Et après, de 80...1 

donc, de 80 à 85, j'étais en Italie. Après, je suis retourné en Afrique, en Centrafrique,2 

à Bangui. J'étais à Bangui, sept ans, dans la paroisse de Fatima, au KM5. Donc,3 

depuis 85 jusqu'à 2021 —  juin 2021, le 10 —  j'étais en Centrafrique, sauf une période4 

où j'étais à Paris pour des études à la Catho. Ça, c'était après les sept ans de Notre5 

Dame de Fatima. J'étais curé responsable, après quand j'ai quitté Fatima, je suis allé à6 

Paris un an, une année scolaire, disons, hein, et après, on m’a affecté, je suis rentré à7 

Boda. Boda, c'est dans La Lobaye. Donc, là où après, j'ai érigé le diocèse de Mbaïki,8 

c'est-à-dire j'ai érigé... Enfin, on a décidé, l'église a décidé, les évêques, le Pape a9 

décidé, donc on m'a fait... on m'a sacré évêque, hein. On m'a nommé le 10 juin 95,10 

mais j'ai été sacré le 29 octobre de la même année, avec d'autres... deux autres11 

évêques centrafricains. On était trois.12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:52] M. Perin, je vous13 

rappelle donc, aimablement, qu'il faut que vous attendiez trois ou quatre secondes14 

avant de commencer à répondre. L'interprète fait un très bon travail, elle suit votre15 

rythme, mais vous pourriez peut-être être très aimable à son intention. Si vous16 

pouviez attendre juste trois ou quatre secondes avant de commencer votre réponse.17 

Nous savons tous, je le sais également, vous avez beaucoup de choses à nous dire,18 

mais attendez une ou deux secondes et donnez la possibilité à l'interprète de19 

terminer sa phrase. 20 

LE TÉMOIN : [09:54:13] Merci. Merci.21 

Me DIMITRI : [09:54:28]22 

Q. [09:54:28] À partir du moment où vous arrivez à Mbaïki, à quel endroit 23 

résidiez-vous à Mbaïki ?24 

R. [09:54:46] Quand j'étais nommé évêque de Mbaïki, le diocèse n'existait pas, je25 

devais ériger ce diocèse. Alors, premièrement, j'ai habité pour, je pense, sept ans26 

dans un lieu de passage. Je n'ai pas construit ma maison d'évêque —  l'évêché, j'ai27 

construit toutes les structures qu'il fallait pour travailler tout de suite ; donc le28 

ICC-01/14-01/18-T-254-FRA ET WT 11-12-2023 8/88 T



Procès —  Témoin CAR-D29-P-5015 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

11/12/2023  Page 9

secrétariat, et cetera, tout ce qu'il fallait, la Procure. Et j'ai habité dans une maison de1 

passage chez les sœurs. Il y avait les sœurs. Voilà.2 

Q. [09:55:43] À plusieurs occasions, au cours du procès, on a entendu le nom de la3 

cathédrale Sainte Jeanne d'Arc. Et est-ce que c'est un endroit que vous connaissez ?4 

Et dans l'affirmative, est-ce que vous pouvez nous expliquer où se situe la cathédrale5 

et quel est le lien entre le diocèse et la cathédrale Sainte Jeanne d'Arc ?6 

R. [09:56:10] La cathédrale, c'est le lieu... c'est le siège, hein, Catedra... Cathédrale, ça7 

veut dire la... le siège. La cathèdre, hein, de l'évêque quand il est nommé. L'église8 

existait avant, mais quand on est devenu diocèse, j'ai essayé de l'aménager par9 

rapport au fait qu'une église paroissiale devenait cathédrale. J'ai fait une nouvelle10 

tour. Il y a deux tours. Il y en avait qu'une. J'ai fait la... fait faire la deuxième tour.11 

Après les vitraux. Après d'autres choses, enfin, hein. Et la cathédrale était déjà mise12 

pour la... la transformation et pour le... l’aménage (phon.) de la cathédrale était déjà13 

en route pour ce qui concerne le toit, avant même qu'on devienne diocèse. Parce que14 

c'étaient les tuiles. Les tuiles, ça datait de 1949-50, hein, et donc, elles étaient abîmées,15 

la pluie... abimées, donc les chevrons, les charpentes, et cetera. Et donc ça, ç’était déjà16 

aménagé, c'était bien fait déjà, le toit. Mais, il fallait l'aménager pour être cathédrale.17 

Et donc, j'ai décidé avec des coopérants français de la DCC, de construire la tour qui18 

manquait. Et après, sur cette tour, j'ai mis aussi... Parce que j'ai demandé une radio19 

diocésaine. Et premièrement, les antennes étaient sur cette tour-là, que j’ai fait. 20 

Je sais pas si j’ai bien répondu à toutes les choses, parce que... Donc, l’évêché... parce21 

que le... l’emplacement... l’évêché est derrière le diocèse. Tout de suite derrière,22 

derrière, il y a le secrétariat, la procure. Après, à côté, il y a l’évêché, ma maison23 

d’habitation que j’ai faite après sept ans. J’étais déjà évêque depuis sept ans et c’est...24 

l’ai faite en dernier, j’ai fait ma maison. Avant, on se débrouillait un peu comme ça,25 

parce qu’il fallait faire d’autres structures qui me paraissaient plus importantes pour26 

les gens, pour être... hein, pour nos ministères.27 

Q. [09:58:53] Et donc, en 2012, 2013, votre évêché, si j’ai bien compris votre réponse,28 
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se trouve derrière la cathédrale Sainte Jeanne d’Arc ; c’est bien ça ? Et...1 

R. [09:59:08] Oui. Pas tout à fait, un peu à côté, hein, pas... Derrière, il y a le2 

secrétariat, après, les maisons de passage, les chambres de passage, après, il y a3 

l’évêché.4 

Q. [09:59:36] Et est-ce qu’il y avait, à Mbaïki, ce qu’on appelle une mission, une5 

salle... une salle qui... qui était associée à la mission du... du...du missionnaire Daniel6 

Comboni ?7 

R. [10:00:00] Non, il y avait les Pères spiritains. Donc, c’était une paroisse, une8 

grande, très grande paroisse, où il y avait le presbytère, où le père... le curé de la9 

cathédrale, qui était pas cathédrale, mais le curé de la paroisse habitait, avec des10 

chambres de passage ; il y avait les sœurs qui étaient déjà là, la mission des sœurs ; et11 

il y avait un centre qui, après, est devenu centre de formation diocésaine. Avant,12 

cette petite maison-là était le centre catéchétique où d’autres... même de Bangui, on13 

venait pour la formation des catéchistes. Ça, j’ai trouvé déjà, il y avait... cette14 

structure était déjà présente. 15 

Q. [10:01:02] Et toute cette structure-là, la cathédrale, le centre de formation, l’évêché,16 

est-ce que vous pourriez, dans vos mots, nous décrire brièvement, lorsqu’on arrive à17 

Mbaïki, sur la route, disons qu’on se dirige de Bangui vers Mbaïki, à quel niveau se18 

trouve le... le centre de formation, la cathédrale, l’évêché, par rapport à la route19 

principale et par rapport à la ville de Mbaïki ?20 

R. [10:01:42] Donc, nous... nous sommes... le centre est plus ou moins à 3 kilomètres21 

du centre de Mbaïki. Quand on arrive, on est sur le goudron. Il y a le goudron de22 

Bangui à Mbaïki, après, ça termine. Quand on est sur le goudron, la première chose23 

qu’on voit, c’est la cathédrale. Après, à gauche... à droite de... en regardant la24 

cathédrale à droite, vous avez le centre de formation que j’ai transformé, bien sûr,25 

maintenant il est différent —  j’ai construit aussi ; et derrière, vous avez la maison des26 

sœurs, et à côté, sur la gauche, si vous voulez, il y a le secrétariat, et en dernier lieu, il27 

y a l’évêché actuellement. Et puis, un peu plus loin, toujours sur la gauche, il y a le28 
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presbytère, c’est-à-dire la maison des pères qui s’occupent de la cathédrale. Je ne sais1 

pas si c’est clair.2 

Q. [10:02:58] Et maintenant, Monsieur Perin, pendant toutes les années où vous avez3 

été à Mbaïki...4 

R. [10:02:54] Mm-hm.5 

Q. [10:02:57] ... est-ce que vous échangiez avec les diverses communautés présentes à6 

Mbaïki, là ? Quelle était votre relation avec les diverses communautés de Mbaïki ?7 

R. [10:03:18] Donc, mon travail, c’est de travailler avec les gens... Excusez-moi, j’ai8 

commencé un peu trop vite. 9 

Mon travail, c’était de connaître d’abord... Je connaissais déjà un peu parce que10 

j’étais à Boda, j’ai fait une année et demie à Boda, donc, j’étais dans la région, je11 

passais à Mbaïki avant d’être évêque. Donc, je connaissais un peu le lieu. Mais pour12 

ce qui concerne le... Mbaïki même, à Mbaïki, il y a deux paroisses, il y a la paroisse13 

de la cathédrale et la paroisse Saint-Augustin qui est au centre-ville. Alors, ce...14 

disons, cette disposition comme ça, ça relève de longtemps où, quand les premiers15 

missionnaires, hein, faisaient la formation de catéchumènes, ils avaient besoin de16 

champs, donc, ils faisaient les champs pour être... pour se... avoir ce qu’il fallait pour17 

vivre, hein, des champs, comme ça. Donc, c’est comme ça qu’autour de la cathédrale,18 

en effet, il y a pas grand monde de... et la cathédrale est un peu loin du centre —19 

 3 kilomètres, j’ai dit. 20 

Mais dans le centre, il y a une paroisse qui est Saint-Augustin. Donc, c’est normal21 

que j’allais dans le quartier de Saint-Augustin, c’était une autre paroisse, et pour ce22 

qui concerne aussi... mais il faut pas confondre l’évêque avec le curé. C’est plutôt le23 

curé qui va, qu’il est proche des gens, comme ça. L’évêque, bien sûr, avec son24 

équipe, il a un vicaire général qui, dans le cas, était le curé de la cathédrale. C’est son25 

ombre, le vicaire général, c’est l’ombre de l’évêque. Parce que s’il est pas d’accord,26 

l’évêque ne le prend pas, il faut qu’il soit d’accord avec lui pour, hein, échanger et27 

essayer de... d’avancer dans la ligne pastorale qu’il veut donner, avec le plan28 
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pastoral du diocèse. 1 

Donc, étant donné que je ne sais pas quelle est votre connaissance de l’église,2 

comment c’est organisé, moi, je cherche de répondre, mais bien sûr, il y aurait3 

beaucoup d’autres choses peut-être, d’autres questions à me poser, parce que je ne4 

vois pas là où vous ne comprenez pas, étant donné que je ne sais pas si vous n’êtes5 

pas de l’église catholique ou vous ne connaissez pas, c’est un peu difficile. Voilà. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:15] Monsieur Perin,7 

sachez que Me Dimitri a beaucoup, beaucoup de questions à vous poser. Alors, ne8 

vous inquiétez pas de cela.9 

Me DIMITRI : [10:06:30]10 

Q. [10:06:31] En fait, Monseigneur, ma question est plus... Vous, personnellement,11 

quand vous dites que vous travaillez avec... votre... votre travail, c’était avec les12 

gens, moi, ce que je veux savoir, c’est : vous, personnellement, est-ce que vous faisiez13 

une distinction, quand vous parliez aux gens, quand vous communiquiez avec la14 

communauté de Mbaïki, faisiez-vous une distinction sur la religion ? Quelle était15 

votre... votre...votre relation avec... avec les gens de Mbaïki, toutes religions16 

confondues ? C’est plus ça, ma question. 17 

R. [10:07:09] Oui. Donc, moi, j’étais en communion avec tout le monde, avec les18 

autorités civiles, le préfet, c’est-à-dire le préfet, le sous-préfet, hein, toujours en19 

collaboration. Je ne veux pas dire qu’on a eu des... bien sûr, les points de vue peut-20 

être un peu différents, mais pas dans le sens d’être les uns contre les autres. 21 

Donc, pour faire bref, après, peut-être, j’étais toujours avec les musulmans aussi,22 

hein, les... donc, quand il y avait la fête tabaski, et cetera, on allait... j’ai même23 

apprend... j’ai même appris... appris un chant dans une fête de tabaski où ceux qui24 

étaient venus, parce que c’était... déjà dans les événements, quand le Pape est venu25 

en... —  je mélange un peu, là, mais pour faire comprendre —  hein, quand le Pape est26 

venu en 2015, fin novembre, le 26 novembre 89... 89, hein, il était venu, il y avait la...27 

moi-même avec ma chorale, hein, de Mbaïki, on a fait un chant, et le chant appelait à28 
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la paix... 1 

(Le témoin chante en langue sango : « siriri siriri siriri ») 2 

... je peux chanter, parce que c’était... Et ça, ce refrain, je l’ai appris aux musulmans3 

aussi, parce que c’était le même but, on devait travailler pour la paix, pour que4 

chacun... Donc, on n’a jamais eu, hein, des... des difficultés avec les... les... au5 

contraire, quand ils faisaient la fête, ils m’envoyaient le repas chez moi. Ils6 

m’envoyaient, donc... Et l’imam, hein, quand j’ai quitté Mbaïki, après 26 ans, à la fête7 

du 25e... du diocèse et mon... parce que c’est... le diocèse et moi, c’était ensemble, il8 

est venu, il a donné un témoignage en disant, voilà, qu’il regrettait que je devais9 

partir parce qu’on toujours eu de très bonnes relations avec les musulmans. Et quoi10 

encore ? Je ne sais pas. Je ne sais pas si j’ai répondu. 11 

Q. [10:09:51] Oui, j’attendais la fin de la traduction avant de... 12 

R. [10:09:55] Oui.13 

Q. [10:09:56] Oui, merci.14 

Je vais vous poser une question un peu plus technique, puis après, je vais revenir sur15 

certains sujets. 16 

Est-ce qu’en 2012, 2013, est-ce que vous aviez une voiture à votre disposition ?17 

R. [10:10:06] Oui. Donc, en ce moment-là, j’avais une voiture qui avait... j’ai dû18 

l’acheter parce que, précédemment, quand il y avait Patassé au pouvoir —  moi, j’ai19 

connu tous les Présidents, sauf le fondateur, Boganda ; les autres, Bokassa, Dacko,20 

j’ai connu tous les Président, Kolingba, Patassé, tout le monde. Donc, pendant la21 

mutinerie de Patassé, on m’a bousillé la voiture, et des... hein, et j’étais à22 

Mongoumba. Mongoumba, c’est en... c’est toujours dans le diocèse, mais... j’étais en23 

visite pastorale comme évêque, et là, on nous a... les rebelles, et cetera, c’étaient des24 

Congolais, parce qu’ils venaient se venger, avec les kalachnikovs contre moi, j’ai dit :25 

« Calme, calme » en sango, ils savaient pas comment répondre. Parce que je26 

maîtrisais beaucoup le sango, le sango, c’était ma langue, hein. Et donc, ça, c’est pour27 

dire que j’avais... 28 
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Maintenant, j’ai... j’ai plus la question exactement, la question.1 

Q. [10:11:21] Je vais vous aider... 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:32] Vous avez bien3 

répondu, Monsieur Perin, c’est parfait.4 

Maître Dimitri, vous poursuivez. Je pense qu’à un moment donné, vous allez5 

l’interroger sur la situation entre les différentes... 6 

Me DIMITRI (interprétation) : [10:11:51] J’y arrive, j’y arrive, dans deux questions. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:55] Oui, oui, oui. Oui, je8 

comprends, je comprends. Je voulais simplement vous rappeler d’essayer de...9 

comment dire... de... de... pour que les choses soient plus fluides.10 

Me DIMITRI : [10:12:01] Yes. 11 

Q. [10:12:08] Est-ce que vous êtes en mesure de me dire, en 2012, 2013, quelle était12 

la... la proportion des différentes —  si vous le savez, hein —, la proportion des13 

différentes communautés religieuses à Mbaïki ?14 

R. [10:12:23] Donc, les événements ont commencé début... à Bria, c’était début15 

décembre... début décembre 2012. Après, en 2013, janvier, nous allons —  nous,16 

l’Église catholique —  à une semaine qu’on appelle « semaine œcuménique » du17 

18 au 25 janvier. Cette année-là, nous avons pris des précautions, parce qu’on s’est18 

rendu compte que les Séléka, qui descendaient de Bria, Bambari et compagnie, ils19 

détruisaient les églises, les écoles, et cetera. Et on a dit, mais qu'est-ce qui se passe ?20 

Donc, en janvier, j'ai dit, on fait pas la semaine œcuménique, mais inter-religieuse,21 

c'est-à-dire, on a prié ensemble, les musulmans, ils ont prié, et cetera, et nous, et22 

après, on a fait la fête avec les musulmans. On a fêté devant la mairie, donc, c'était23 

public, les musulmans ont dansé, ils avaient une petite chorale aussi, ils ont chanté24 

en... arabe, là. Eh bien, c'est cela qui nous a permis après de faire... de mettre en place25 

une plate-forme inter-religieuse, pour se dire que nous... que nous n'ayons rien les26 

uns contre les autres. Et donc, le moment où les Séléka seraient venus, on leur disait27 

que nous... nous ne sommes pas les uns contre les autres, c'était ça, hein, pour28 
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prévenir qu'il y ait des... affrontements, hein, parce que globalement, en ce moment-1 

là, on disait que cette guerre était une guerre de religion, les musulmans contre2 

les non-musulmans, et ça, c'était faux. Donc, en 2013, janvier, et cetera, on a, hein...3 

on s'est mis ensemble, hein, on s'est mis ensemble pour essayer de... de dire quand4 

les Séléka vont venir, parce que le fait des Séléka sont arrivés à Bangui, et comme5 

d'autres situations qu'on a... qu'on a vécues... que j'ai vécues en 40 ans, ils sont pas6 

restés à Bangui, ceux qu'on pensait, peut-être ils... ils arrivent à Bangui, il prend le7 

pouvoir, et ils restent à Bangui ; non, ils sont allés partout, par... dans tous les8 

villages, en Centrafrique. Donc, on s'était prévenus pour ça. 9 

Q. [10:15:25] J'ai quelques questions de suivi sur ce que vous venez de dire. La10 

semaine œcuménique du 18 au 25 janvier, je comprends de ce que vous venez de11 

dire qu’en 2013, en janvier 2013, du 18 au 25, cette semaine-là a pris une autre forme,12 

où vous avez fait la fête avec les musulmans, vous avez... vous avez fait des13 

célébrations. Ma question : initialement, dans les années précédentes, du... les... les...14 

cette semaine de janvier en 2012, en 2011, quelle était la forme qu'elle avait avant...15 

avant la... semaine précise de 2013 ? Je sais pas si vous comprenez ma question. 16 

R. [10:16:16] Oui. Cela, c'étaient des prières, comme c'est un octavaire, c'est huit17 

jours, c'étaient des prières qu'on fait dans toute la Centrafrique, pour les catholiques,18 

toutes on prie pour l'unité des chrétiens. Donc, cette année-là , on s'est dit, il ne faut19 

pas simplement qu'on prie avec les... les protestants, les différentes sectes et cetera, et20 

le christianisme, et tout ça, on avait différentes initiatives, hein, dans les années21 

précédentes, comme ça, on a dit, non, ça, il faut qu'on prend en compte aussi les22 

musulmans. Pour ce qui concerne l'Avent, quand ils avaient la fête, on envoyait23 

toujours les meilleurs vœux à eux, et eux aussi, quand on avait la fête, à... à Pâques,24 

et cetera, ils savaient que c'est la fête de quelqu'un, ils nous envoyaient... ils venaient25 

même, hein, il y avait parfois, à la cathédrale, ils venaient comme représentants. Ça,26 

c'est... c'est très normal en Centrafrique, hein, quand il y a une fête, on va... on se...27 

c'est ça qu'on s'est dit, c'est pas une guerre de religion, ça, si tu veux, c'est la... c’est28 
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ridicule, une guerre de religion, il n'y a pas ça, hein. Donc, là, on a fait des initiatives,1 

maintenant, ça n'a pas pu, mais c'est là qu’on a mis en place la plate-forme inter-2 

religieuse, et je travaillais toujours avec mon adjoint qui était intermédiaire, hein, il3 

s'appelle l'abbé Antareze. Lui, il était dans tout cela, à partir de... de... de ces rebelles,4 

et cetera, qui sont venus, toujours quand il y avait des actions, parce qu'on a fait... je5 

me sentais un peu celui qui devait protéger ces gens, hein, de n'importe quoi. Et6 

donc, j'avais toujours mon adjoint, je l'envoyais pour qu'il puisse contacter d'abord,7 

et après, il me rende compte, et après, on décide quoi faire. 8 

Q. [10:18:38] Et Maintenant... Je vous remercie. Je vais vous poser une seule question9 

pour m'assurer d'avoir bien compris vos propos. 10 

R. [10:18:48] Hm-hm.11 

Q. [10:18:50] Initialement, la semaine... ce.... ce... ce... cette.... cette semaine de... de12 

huit jours, elle est pour l'unité des chrétiens. À chaque année, vous avez huit jours13 

de... d'unités des... des chrétiens, et en 2013, si j'ai bien compris vos propos, en raison14 

de ce que les Séléka avaient fait à partir de Bria, à partir de décembre 2012, vous15 

décidez de prévenir et de dire : « Du 18 au 25 janvier 2013, cette année, nous allons16 

dédier cette semaine à l'unité de la... » 17 

R. [10:19:15] Entre nous.18 

Q. [10:19:15] « ... entre vous, de toute la communauté de...19 

R.[10:19:17] Tout à fait. 20 

Q. [10:19:18] « ... de Mbaïki, donc les musulmans sont invités à cette célébration,21 

toutes religions confondues ? Est-ce que j'ai... je comprends bien vos propos ?22 

R. [10:19:37] C'est-à-dire qu'on n’a pas fait des choses... prié ensemble, parce qu'ils23 

priaient autrement, et cetera, mais on était en communion, et la conclusion, c'était24 

qu'on a fait la fête, hein, et c'est nous, on a pris le... le soin, nous, les catholiques, qui25 

a pris le soin de faire de... en... devant la mairie, de faire le... mettre les... les bâches,26 

et cetera, pour fêter, et cetera, ensemble. Donc, on n'a pas fait ce qu'on faisait27 

d'habitude, hein, c'est ça, plus ou moins maintenant, qu'est-ce qu'on a fait28 
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exactement, parce qu'on est des églises de paroisses différentes ; chaque paroisse1 

avait son programme pastoral, tout ça. Mais le sens était qu'on voulait dédier ce2 

temps-là pour qu'on puisse, hein, s'accepter mutuellement, s'il y avait des difficultés,3 

des... des... hein, de... d'en parler, et voir comment résoudre si... Mais on n'a pas4 

trouvé de... de difficultés particulières, hein, on avait... il n’y avait pas cet esprit5 

catholique contre les musulmans ; absolument pas.6 

Q. [10:21:05] Vous avez mentionné deux choses, vous avez... vous avez parlé de...7 

d'une chanson Siriri8 

R. [10:20:59] Hm-hm.9 

Q. [10:20:59] ... et vous avez également parlé de... de la plate-forme inter-religieuse.10 

R. [10:21:16] Oui.11 

Q. [10:21:17] Maintenant, est-ce que les messages, les informations de la plate-forme12 

inter-religieuse ont été communiquées sous une forme particulière ?13 

R. [10:21:38] C'était surtout, je travaillais avec l'abbé Antareze, donc, c'est lui qui14 

contactait les gens comme ça, ce qui nous a permis, quand on a fait après la réunion,15 

hein, pour mettre ensemble les Anti-Balaka et les Séléka, qui nous a permis, hein, de16 

mettre ensemble tout le monde, hein, les protestants, les imams, les Séléka, après17 

ceux qui sont partis, mais les Anti-balaka avec M. Yekatom, et tout ça. Donc, cette18 

plate-forme a précédé même... —  vous avez entendu probablement d'une plate-19 

forme avec le cardinal, hein, ça, c'est pour toute la Centrafrique, mais nous... nous20 

avions eu... nous avons eu l'idée avant même cette plate-forme-là, mais c'était l'unité21 

à Mbaïki, dans... dans ma région, hein, donc, maintenant, savoir si c'était plutôt22 

l'abbé qui contactait les gens, qui connaissait les gens personnellement... après... de23 

temps en temps, je le voyais, et cetera, mais, bon enfin... en plus que c'est... qu'il n’y a24 

pas eu beaucoup de temps, en plus ; avant les événements qui nous intéressent là, il25 

n'y a pas eu beaucoup de temps, parce que c'était... les Séléka sont partis après, assez26 

vite. Donc...27 

Q. [10:23:14] Je vais... je vais revenir à ça, je... mais vous avez pas répondu à ma28 
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question, c'est ma faute, parce qu'elle est très vague. Je vais essayer d'être plus1 

précise : est-ce que vous avez eu connaissance, à un quelconque moment, d'un...2 

dans le cadre de cette plate-forme inter-religieuse d'un tract distribué ?3 

R. [10:23:39] Non. 4 

Q. [10:23:56] Non ? Et au cours de votre témoignage, vous avez parlé de musulmans,5 

de catholiques, de protestants. D'après votre expérience, d'après vos constatations6 

sur la composition à Mbaïki de la population, est-ce qu'on peut parler de... de7 

musulmans et chrétiens ou de musulmans non-musulmans ?8 

R. [10:24:23] C'est plutôt musulmans et non-musulmans, hein, parce que les non9 

chrétiens allaient où ? Quand il y avait des difficultés, ils venaient chez nous, hein.10 

Les musulmans étaient beaucoup plus identifiés entre eux, et cetera. Donc, les autres11 

qui ne sont pas chrétiens, il vient chez les chrétiens, soit catholiques, soit protestants.12 

Q. [10:24:50] Et maintenant, la plate-forme inter-religieuse, pourriez-vous nous13 

parler de sa composition, c'est-à-dire que vous avez parlé de l'abbé Antareze ; qui14 

d'autre faisait partie de la plate-forme inter-religieuse ?15 

R. [10:25:00] Il y avait des imams, des responsables de... de protestants et... au moins16 

les deux, hein. Je pense aussi, les protestants sont plusieurs, hein, je pense qu'il y17 

avait pas qu'un seul protestant qui est représenté, mais d'autres aussi, d'autres...18 

parce qu'il y a les évangéliques, et cetera, il y a plusieurs, hein, donc... Mais je veux19 

dire que le travail fait à la plate-forme, c'était plutôt mon... l'abbé Antareze qui20 

travaillait avec. Donc, moi, je voyais de temps en temps la personne, mais je ne peux21 

pas dire qu'on a fait... moi, personnellement, directement, j'ai fait des choses avec...22 

parce que moi, ça me... ça me donnait déjà l'assurance du fait que ça, ça mettait les23 

responsables, hein, des différentes communautés étaient ensemble, donc, il y avait24 

pas... moi, c'était... le... le but, c'est... c'est ça : moi, je... les mettre ensemble, qu'on25 

puisse savoir qu'est-ce qu'ils pensent, qu'est-ce qu'ils... comment on gère, la situation,26 

hein, sécuritaire.27 

Q. [10:26:35] Quand vous dites que ça vous donnait l'assurance, le fait qu'on mettait28 
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des responsables des différentes communautés... Par les responsables, là, je1 

comprends que vous faites référence, par exemple, à l'abbé Antareze pour la2 

communauté catholique, les imams pour la communauté musulmane, les3 

responsables protestants pour la communauté protestante ; est-ce que c'est à ça que4 

vous faites référence lorsque vous parlez des... des responsables qui étaient ensemble5 

dans la plate-forme religieuse ?6 

R. [10:27:10] Oui, oui, oui, c'était ça. À Mbaïki, il y a quand même deux7 

communautés musulmanes, il y a deux... deux mosquées. Donc, sûrement, il y avait8 

des Imams différents aussi, parce qu'ils ont leur... leur... ils sont différents, ils ont9 

leur identité un peu comme ça. Moi, c’était pas le but de savoir exactement... le but,10 

c'était d'être en communion pour se préparer à recevoir les Séléka. Ça, c'était le but.11 

Q. [10:27:58] Et est-ce que cette plate-forme inter-religieuse portait un nom, si vous12 

vous en souvenez ?13 

R. [10:28:05] La plate-forme interreligieuse, on n'a pas donné un nom particulier, tel14 

que je sache.15 

Q. [10:28:14] Et à cette époque, est-ce que vous aviez des moyens de communication16 

avec les autres préfectures ou les autres représentants religieux qui étaient ailleurs17 

dans le pays ?18 

R. [10:28:38] Bien sûr qu'on se tenait informés de ce qui se passait dans le pays.19 

Après, étant évêque, on a la conférence des évêques, donc on se... on se... on se met20 

ensemble, on se dit, on prend des décisions communes, et cetera. On... On se donnait21 

des informations, hein, pour savoir exactement qu'est-ce qui se passait à Bambari,22 

par exemple —  parce que Bria, c'est sur le diocèse de Bambari. Donc, ils23 

descendaient de Bria pour arriver à Bangui, on passe à Bambari, Grimari, Dékoa...24 

non, pas Dékoa, là... Sibut, et cetera, pour arriver à Bangui. Donc, on voulait savoir25 

qu'est-ce qui se passe, parce qu'on avait l'impression qu'on détruisait les gens. Les26 

gens se sauvaient, et cetera, donc on a dit « c'est la catastrophe ». Je sais pas si j'ai27 

répondu.28 
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Q. [10:29:52] Oui, merci. 1 

Je vais vous présenter une vidéo. 2 

R. [10:29:55] Oui. 3 

Q. [10:29:55] Avant de vous la présenter, je veux simplement vous mettre dans le4 

contexte. C'est une vidéo qui est prise le 12 février 2014 à Mbaïki, pendant la visite5 

de Mme la Présidente Catherine Samba-Panza et le ministre de la Défense Le Drian. 6 

R. [10:30:18] Oui. 7 

Q. [10:30:21] Et Monseigneur, je vais revenir sur cette vidéo. Je vais revenir sur cet...8 

sur cet événement précis de la visite de Mme Catherine Samba-Panza plus tard.9 

Maintenant, ce qui m'intéresse dans cette vidéo, c'est... ce sont les propos du préfet.10 

Je vous laisse les écouter et j'aurai ensuite des questions sur ces propos. Vous me11 

suivez ?12 

R. [10:30:47] Oui. 13 

Q. [10:30:48] Merci.14 

Me DIMITRI : [10:30:52] Alors, c'est à l'onglet 1 du classeur de la Défense...15 

R. [10:30:59] Alexandre.16 

Q. [10:31:01] Alexandre, oui. 17 

Me DIMITRI : [10:31:04] L'onglet 1 du classeur de la Défense : CAR-OTP-2023-1636,18 

6 min 20 s à 6 min 46 s. 19 

Pour les interprètes en cabine, je pense qu'on vous a remis la version papier de la20 

transcription pour vous aider. C'est à l'onglet 2 du classeur —  CAR-D29-0006-21 

0107 —  de la page 3, lignes 23 à 28. Je vais attendre le signe de la cabine. C'est bon ?22 

Je m'excuse pour tout l'aspect technique. Je vous.23 

Q. [10:32:10] Je vous... Je vous présente donc un extrait du discours du préfet24 

Alexandre, Alexandre Kouroupé-Awo, et ensuite, j'aurai quelques questions.25 

(Diffusion de la vidéo)26 

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n° CAR-OTP-2023-27 

1636, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de28 
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langue française] 1 

« REPORTER NON IDENTIFIÉ : Pour le préfet de la Lobaye, la population n'a que2 

trop souffert, il faut agir vite, car l'heure n'est plus au désordre. 3 

Écoutons le préfet de la Lobaye, M. Alexandre Kouroupe-Awo. 4 

M. ALEXANDRE KOUROUPE-AWO : Madame la Présidente, la préfecture de la5 

Lobaye n'a pas été épargnée par le phénomène séléka, car les cinq sous-préfectures6 

qui la composent ont été durement frappées, mais à des degrés divers. »7 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)8 

Me DIMITRI : [10:33:10] 9 

Q. [10:33:11] Avant que je poursuive avec un autre extrait : on vous a reconnu sur la10 

vidéo ; qui était... 11 

R. [10:33:19] Avec mon vicaire. 12 

Q. [10:33:23] Oui, c'était ma question : qui était l'homme à votre droite ? 13 

R. [10:33:26] Oui, c'est mon vicaire, l'abbé Maximin.14 

Q. [10:33:35] Alors, je vais poursuivre avec une autre partie du discours du préfet15 

Alexandre Kouroupé-Awo. 16 

Me DIMITRI : [10:33:37] Et maintenant, pour les fins du procès-verbal, c'est à17 

l'onglet 1, toujours le même... toujours la même vidéo, toujours le même onglet,18 

toujours le même ERN, mais cette fois, c'est de 9 min 19 s à 10 min. Et pour les19 

interprètes, toujours le même transcrit, mais cette fois, c'est de la page 4, à la... de la20 

ligne 27, et ça se poursuit jusqu'à la page 5, ligne 6. 21 

Je vais attendre le signe de la cabine.22 

Merci.23 

Q. [10:34:00] Et maintenant, Monseigneur, je vais vous inviter à bien écouter ces24 

propos, parce que ma prochaine question porte sur ce qu'il dit.25 

(Diffusion de la vidéo) 26 

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n°   CAR-OTP-2023-27 

1636, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de28 

ICC-01/14-01/18-T-254-FRA ET WT 11-12-2023 21/88 T



Procès —  Témoin CAR-D29-P-5015 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

11/12/2023  Page 22

langue française]1 

« La commune de Mbaïki, où nous sommes en ce moment, n'était pas du reste, mais2 

on y voit très peu de stigmates des Séléka qui y ont séjourné quasiment 10 mois. 3 

Comment est-on arrivé à cela ? C'est le produit d'un travail intense... d'intense4 

sensibilisation faite par une plateforme inter-religieuse comprenant les leaders5 

catholiques, musulmans et protestants auprès de toutes les couches sociales. Avec un6 

peu de courage, de témérité et au risque de leur vie, les autorités administratives,7 

préfets et certains maires, ont également mis la main à la pâte. Certaines ONG,8 

surtout internationales, n'ont pas été du reste. »9 

Me DIMITRI : [10:35:15] 10 

Q. [10:35:16] Vous devinez probablement ma prochaine question. Il a fait référence à11 

une plate-forme interreligieuse comprenant des leaders catholiques, musulmans,12 

protestants ; est-ce que —  puisque vous étiez présent ce jour-là ; est-ce qu'il s'agit de13 

la même plate-forme ou d'une autre ?14 

R. [10:35:33] Je suppose, c'est la même. J'ai dit... ça confirme ce que j'ai dit. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:56] 16 

Q. [10:35:56] Monsieur Guerrino, nous avons vu sur la vidéo des personnes qui17 

portaient une tenue militaire devant la foule ; est-ce que vous vous souvenez s'ils... 18 

R.  [10:36:52] de MISCA.19 

Q. [10:36:52] Ah, ils étaient de la MISCA, d'accord, merci. Pourquoi est-ce qu'ils20 

étaient positionnés face à foule ? Vous vous souvenez de cela ? On a l'impression21 

qu'il y a un cordon devant la foule. Donc, il y a un homme de la MISCA tous les22 

deux mètres, qui est debout comme cela. 23 

R. [10:36:32] Je suppose que c'est parce qu'il y avait le ministre français. Donc,24 

Catherine... Donc, ils avaient un peu... ils ne savaient pas la réaction que ça pouvait25 

donner, ça. Je suppose, mais je ne me suis pas demandé. En général, c’est comme ça,26 

quand les... les autorités se déplacent, c'est comme ça. 27 

Q. [10:36:44] Thank you.28 
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R. [10:36:45] Et là, il y avait... il y avait une raison, je pense, parce qu'ils ne sortaient1 

pas de Bangui, hein, les autorités ne sortaient pas de Bangui. 2 

Q. [10:37:08] Je comprends, je comprends. Merci beaucoup.3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:11] Maître Dimitri ?4 

Me DIMITRI (interprétation) : [10:37:13] Merci, Monsieur le Président.5 

Q. [10:37:20] (intervention en français) Monsieur Perin, votre vicaire, pouvez-vous6 

nous donner son nom au complet, s'il vous plaît ?7 

R. [10:37:29] Maximin Mozanga.8 

Q. [10:37:44] Merci. 9 

Je voudrais maintenant passer à un autre sujet. Je voudrais maintenant parler des10 

Séléka. Vous en avez parlé un peu en expliquant... 11 

R. [10:37:59] Comment ils ont...12 

Q. [10:38:01] ... comment ils ont avancé dans Bria en décembre 2012, et les initiatives13 

que vous avez prises en janvier 2013. Maintenant, ma question est plus précise : est-14 

ce que les Séléka sont venus à Mbaïki ? Si oui, quand ? Et si oui, pourriez-vous —  je15 

vous laisse la parole —  nous expliquer les circonstances de l'arrivée des Séléka pour16 

la première fois à Mbaïki, si tant est qu'ils sont venus ?17 

R. [10:38:40] D'abord, le jour de la... des Rameaux, il y a eu le gouvernement... ceux18 

du gouvernement Bozizé qui s'échappaient vers la région qui est à côté de la Lobaye,19 

hein, et ils sont passés, ils ont essayé. Moi, je n'étais pas à Mbaïki-Centre, j'étais dans20 

un village, Boboua, hein, et on était en train de célébrer la fête des Rameaux. Ils sont21 

passés, ils ont essayé de me prendre la voiture. Alors, heureusement que j'avais la...22 

la clé, c'était chez moi, et j'étais sur l'autel en train de célébrer. Alors, j'ai vu ces gens,23 

j'ai dit « mais qu'est-ce qu'il se passe ? ». Eux, ils s'échappaient, donc, ils cherchaient24 

de prendre le maximum de voitures pour pouvoir être à l'aise. Et le fait, c'est25 

qu'après, tout de suite après, on a pris la voiture, on l'a cachée un peu plus loin,26 

parce que comme on se doutait pas, c'était le jour même où ils sont partis de Bangui27 

en s'échappant, donc c'est parce que les Séléka étaient arrivés à Bangui, hein. Et28 
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après, je me suis demandé comment je peux, maintenant, rentrer. Alors, les gens me1 

disaient « non, c'est mieux que tu restes à Boboua ». J'ai dit « non, je rentre chez2 

moi ». Tout le monde me connaît, c'est une voiture, tout le monde sait que c'est moi,3 

donc, je vais aller voir. En plus, ça, c'est les gens du gouvernement, donc je ne sais4 

pas. 5 

J'arrive à Mbaïki, ils avaient un peu sauté la pompe à essence, ils avaient dévalisé ça6 

parce qu'ils cherchaient le carburant pour s'échapper. Après, qu'est-ce que je peux7 

dire, hein ? Voilà. Les Séléka, quand ils sont arrivés, les Séléka à Mbaïki... ils sont8 

arrivés, je pense, la nuit. C'était plusieurs vagues, hein, ce n’était pas une seule9 

vague. Plusieurs vagues après parce que ils étaient des groupes commandés par des10 

gens qui se... qui étaient nommés colonels ou chefs, tout ça. C'étaient pas le même11 

Mbaïki et Bagandou, par exemple, c'était pas au stade…  ce n’étaient pas les mêmes.12 

Et même ceux de Boda, tout ça, c'était après qu'il y a eu une certaine stabilité avec un13 

colonel, Adam, ils s'abritaient à Mbaïki même. Quand il est arrivé, il a essayé de14 

mettre un peu de l'ordre et il s'est imposé tout de suite, parce qu'il y avait du vol, et15 

il y avait... sur un camion, ils avaient volé une mobylette, il a demandé de descendre16 

la mobylette ; tout ça, il y a eu un peu de... hein. Mais il s'est imposé un peu comme17 

ça.18 

Donc, après, j'ai pris contact. Il a voulu... Lui-même a voulu prendre contact avec19 

moi, ce colonel. Il a demandé quand est-ce qu'il pouvait me rencontrer. Alors, pour20 

fixer un peu l'autorité, j'ai dit : « je ne peux pas tout de suite, un peu plus... un jour21 

plus tard ». Et quand il est venu, donc il s'est présenté, avec le maire, avec le préfet,22 

tout ça, il a dit « nous sommes venus pour la population ». J'ai dit : «  Écoutez,23 

Monsieur, je suis fatigué d'écouter toujours des choses comme ça, après, ça ne se24 

réalise pas. Des excuses, j'en ai plein ici, les excuses. Nous verrons les faits.25 

Monsieur, au revoir. » C'était très vite, et ça, ça a créé un lien, vraiment, de26 

communion avec lui. Il a compris. Parce qu'il y avait les gens... justement à cause de27 

cette plate-forme que les gens venaient dormir, ils se... ils étaient pas en sécurité avec28 
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leur chef séléka un peu musulman, ils venaient dormir à la mission, à la cathédrale.1 

Il y avait des milliers de personnes qui venaient la nuit à dormir chez nous —  chez2 

nous. Et les femmes musulmanes dormaient dans la cathédrale —  certaines, pas tout3 

le monde, hein. Mais ils se sentaient en sécurité plus chez nous que rester dans... au4 

centre-ville. 5 

Je ne sais pas si j'ai répondu.6 

Q. [10:43:38] Vous avez répondu à plusieurs de mes questions, mais j'en ai encore. Je7 

vais revenir au... à la... à la... ce que je comprends être la deuxième vague, à savoir le8 

colonel Adam... 9 

R. [10:43:50] Adam. 10 

Q. [10:43:53] ... et aux gens qui... les milliers de personnes qui venaient prendre... qui11 

venaient dormir à la mission. 12 

R. [10:44:03] Hm-hm.13 

Q. [10:44:04] Je veux d'abord... Je veux d'abord revenir sur la première vague. J'ai14 

bien compris que vous êtes à Boboua pour le dimanche des rameaux, c'est à ce15 

moment que vous comprenez que les Séléka sont arrivés à Bangui, ensuite, vous16 

prenez votre voiture, vous rentrez à Mbaïki, et les Séléka vont arriver à Mbaïki la17 

nuit. C'est ce que... C'est ce que vous... C'est la conclusion que vous tirez.18 

Maintenant, ma question : qui vous informe ? Ou comment apprenez-vous l'arrivée19 

de la première vague séléka à Mbaïki ? Pas Adam, celui qui vient avant. 20 

R. [10:45:02] Donc, les sentinelles... ceux qu'on appelle les gardiens de nuit, ils nous21 

ont raconté qu'il y a eu deux... deux fois des groupes séléka, la nuit, qui sont arrivés22 

devant la cathédrale —  la cathédrale, c'est à côté du chemin, on la voit tout de suite23 

la cathédrale. Ils se sont arrêtés, ils sont descendus, ils ont fait un peu quelques24 

minutes, après ils sont partis. Une deuxième vague était arrivée devant le presbytère,25 

la maison de... de résidence des pères qui est à côté, un peu à 100 mètres de la26 

cathédrale, disons. La même chose, ils sont venus, ils sont descendus, les voitures27 

étaient toutes armées comme ça, avec des camionnettes, des... des 4X4, des28 
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camionnettes. Maintenant, je sais pas... c’est les gardiens qui nous ont dit ça. Ils1 

étaient à... Ils guettaient, hein, quand ils entrent. Donc, je peux dire qu'à la mission-2 

même, les Séléka ne sont jamais venus, sauf Adam, parce qu'il est venu me3 

rencontrer. Après, il est venu encore une autre fois, je crois, hein. Mais en tant que...4 

Pour casser, pour voir, non. On n'a jamais été dérangés à la mission catholique de5 

Mbaïki au point qu'à Pissa... —  au contraire, à Pissa, ils avaient peur —  et à un6 

certain moment, j'ai dit : « Amenez la voiture ici ». Pissa, c'est à 35 km de... de... de7 

Mbaïki. Donc... « venez mettre en sécurité la voiture. » Parce que, là, c'était plus8 

dangereux. J'ai répondu peut-être à plusieurs questions ? Je sais pas... 9 

R. [10:47:01] Oui, vous avez répondu.10 

Q. [10:47:03] Quand vous dites... Parce que vous utilisez souvent le pronom « Ils », je11 

vais vous demander d'être précis.12 

R. [10:57:01] Mh-mm. 13 

Q. [10:47:02] « À Pissa, ils avaient peur ; je leur ai demandé d'amener la voiture ».14 

Qui est « Ils » ?15 

R. [10:47:04] C'est les sœurs.16 

Q. [10:47:06] Les sœurs. 17 

R. [10:47:06] Les soeurs. 18 

Q. [10:47:08] D'accord. Les sentinelles... —  et je parle de la première vague... de la19 

première vague séléka : les sentinelles, vous informent-elles du nombre de Séléka20 

qui sont arrivés pour la première vague ou de leur... de leur type d'armement ? Ou21 

est-ce que... est-ce que vous vous souvenez de certains détails que les sentinelles22 

aient pu vous donner ?23 

R. [10:47:49] Non, pas particulièrement, rien du tout. Sauf qu'ils sont venus et puis ils24 

sont partis, mais je n'ai pas d'autres détails.25 

Q. [10:48:03] Vous avez parlé de... de... de milliers de réfugiés qui viennent passer la26 

nuit à la mission. Est-ce que je comprends que c'est dans la cour de la mission ?27 

R. [10:48:16] Dans la cour et surtout les vérandas. Vous savez, les maisons, on fait...28 
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ont des grandes vérandas. Donc, c'est recouvert, c'est protégé pour la pluie. C'est1 

dans le cas qu'il va pleuvoir, et cetera ; ils sont là, ils ont été là, tranquilles. Ce n'est2 

pas... Nous, c'est pas... Notre préoccupation n'est pas de les abriter ou quoi. Eux, ils3 

s'arrangeaient. Ils venaient pour le lieu, en sécurité. Ils savaient que la mission ne4 

serait pas touchée. Ça aussi, même plus tard, les gens se demandaient toujours : est-5 

ce que l'évêque est là ? Si l'évêque est là, ils étaient plus sûrs. C'est ça, dans ce sens-6 

là. Moi, je n'ai jamais eu de problème direct, hein, avec les Séléka, qui aient menacé,7 

et cetera, à la mission. D'autres missions, oui. À Boda, à Ngoto, et cetera, ils ont volé8 

les voitures, quand ils sont partis. Ça, c'est... c'est plus tard, mais pas... Nous avions9 

mis les... Nos voitures, on les avait cachées aussi parce qu'on ne sait jamais. Mais, on10 

n'a pas eu de problème. J'en ai jamais vu.11 

Q. [10:49:33] Et lorsque... Parce que vous avez parlé d'Adam   qui, je comprends, est la12 

deuxième vague séléka, vous parlez de la première vague ; ma question : les gens13 

qui viennent dormir à la mission, est-ce qu'ils viennent pendant la première vague,14 

pendant la deuxième vague ou pendant les deux vagues ?15 

R. [10:50:00] Je pense qu'ils ont commencé dès que... dès qu'il y avait ces Séléka, ils16 

sont venus. Parce qu'on ne faisait pas le recensement, hein. Ils venaient la nuit17 

comme ça, ils savaient qu'ils étaient en sécurité chez nous. Nous ne prenions pas18 

des... des mesures particulières. C'était l'endroit qui les assurait, c'est tout. Alors, ils19 

sont venus avant, et cetera. Moi, la nuit, j'allais dormir.20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:30]21 

Q. [10:50:30] Monsieur Perin, vous avez dit que ces gens cherchaient refuge et22 

cherchaient la sécurité à l'évêché ; est-ce que vous avez parlé avec ces gens ? Est-ce23 

qu'ils vous ont relaté quelles étaient leurs craintes ? Est-ce qu'ils vous ont dit24 

pourquoi ils pensaient qu'ils devaient chercher refuge à l'évêché ?25 

R. [10:50:55] Oui, parce qu'ils ne se sentaient pas en sécurité dans leur maison.26 

Autrement, ils seraient restés chez eux. Alors, nous comprenions ça, parce que, je27 

répète, ils n'avaient pas... ils n'étaient pas sûrs de leurs frères musulmans, étant28 
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donné qu'ils ne les connaissaient pas. Et comme on avait fait cette communion entre1 

nous, ils étaient plus sûrs, ils se sentaient plus en sécurité chez nous que des gens qui2 

viennent d'ailleurs, qu'on ne sait pas quoi, qu'ils exploitent... Je ne sais pas si c'est3 

clair. 4 

Q. [10:51:41] Merci. Peut-être... 5 

R. [10:51:43] Après... Je peux ? Le matin, ils partaient pour faire leurs champs, et6 

cetera. Nous, c'était pas... Notre préoccupation n'était pas sur... voir comment les7 

prendre, non. C'était eux, leur initiative. Donc, nous n'avons pas insisté « Venez chez8 

nous », et cetera. C'est leur initiative. Merci. 9 

Q. [10:51:56] Merci. Merci, Monsieur le témoin. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:00] 11 

Maître Dimitri ?12 

Me DIMITRI : [10:52:19]13 

Q. [10:52:19] Et quand vous dites qu’« ils... —  ils prenaient refuge » ?14 

R. [10:52:23] Les gens.15 

Q. [10:52:24] Qui ? Oui, mais qui...?16 

R. [10:52:26] Les gens. Moi, j'allais pas... Bien sûr, je voyais des gens que je connais,17 

mais... qui venaient, ils... ils venaient avec la natte, tout ça, ils s'arrangeaient. Mais,18 

on ne s'occupait pas de ça, pratiquement, pour savoir. Peut-être qu'ils ont demandé...19 

ils demandaient quelque chose, mais... maintenant, c'était... c'était leur initiative.20 

Q. [10:52:42] O.K. Et lorsque vous dites « Ils n'étaient pas sûrs de leurs frères21 

musulmans », encore une fois, qui est « Ils » ? 22 

R. [10:52:50] C'est les gens en général, hein, les gens. Ceux qui venaient chez nous, ils23 

venaient pourquoi ? Ce n'était pas qu'on les appelait. Ils venaient de leur initiative.24 

Donc, à la fin des fins, je pense que c'est très simple à comprendre que s'ils étaient25 

tranquilles avec les autres qui étaient venus, ils seraient restés chez eux, parce que, je26 

répète, des gens qui n'avaient rien à faire avec la mission, qui étaient musulmans, qui27 

n'avaient rien à faire avec la mission catholique. Mais ils savaient qu'ils pouvaient...28 
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ils étaient pas rejetés, ils étaient accueillis, hein. Donc, souvent, c'étaient des1 

personnes que, moi, je ne connaissais même pas. C'est des musulmans. Bien sûr avec2 

d'autres aussi, il n'y avait pas que les musulmans qui venaient. Mais c'était libre.3 

C'est que eux-mêmes ils ne se sentaient pas en sécurité, ils avaient leur... leur raison.4 

Je ne sais pas moi, je ne suis pas avec eux. Faites des enquêtes, hein. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:11]6 

Q. [10:54:11] Oui, et... Bon... Et quand les Séléka sont arrivés, quelle fut la réaction de7 

la population chrétienne ? Est-ce que vous pourriez nous en parler ? Donc, nous8 

sommes toujours en l'année 2013, vous avez dit —  si je peux m'exprimer de la9 

sorte —  que même la population musulmane de Mbaïki avait peur de ce qui aurait10 

pu arriver ou de ce qui pouvait arriver avec l'arrivée des Séléka. Donc, quelle fut la11 

réaction de la population chrétienne à Mbaïki ? Est-ce que vous pourriez nous en12 

parler de cela ?13 

R. [10:54:47] Il faut distinguer les temps. Parce que la deuxième vague, quand il y14 

avait Adam, c'était différent. Lui-même, il s'étonnait que les gens venaient et il15 

voulait avoir la preuve que les gens viennent dormir à la mission. Il venait au trop16 

tôt, il est venu parfois à la mission, il a envoyé pour voir, parce qu'il ne pouvait pas17 

croire que les gens n'étaient pas... ne se sentaient pas en sécurité. Donc, il y a eu une18 

progression de sécurité avec les deuxièmes, parce que les deuxièmes sont restés, ils19 

sont restés une année —  je ne sais pas. Donc, les choses ont diminué au fur et à20 

mesure qu'ils ne se sentaient plus en sécurité. C'était au début. Ces vagues qui21 

arrivaient des Sélékas, les gens... après, pratiquement, il y avait toujours des gens qui22 

sont venus. Nous, on était libres, on les acceptait. Ceux qui venaient le soir, on ne23 

s'occupait pas de ça, eux-mêmes, ils cherchaient un endroit. Et je me rappelle que,24 

Adam, le colonel, il s'étonnait. Il était venu à la mission pour se rendre compte : est-25 

ce que c'est vrai que les gens viennent dormir ici ? Parce qu'il était préoccupé aussi26 

que les gens soient à l'aise avec son... son gouvernement, quoi, son... son...27 

Q. [10:56:16] Monsieur Perin, lorsque vous parlez de gens que M. Adam a vus et des28 
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gens qui se sont réfugiés à l'évêché, est-ce que nous comprenons bien ? Il s'agissait1 

de réfugiés musulmans ou est-ce que c'était une population mixte ? Est-ce qu'il y2 

avait également des chrétiens ? Parce que je n'ai pas entièrement compris. 3 

R. [10:56:39] C'était mixte. C'était mixte. C'était mixte. Et lui, il n'a jamais vu cette...4 

parce qu'il venait... il n'est jamais venu le soir en tant que soir. Il venait avant, il5 

voulait s'informer, parce qu'il était un peu incrédule. Il disait « Mais comment ? Les6 

gens viennent ici ? ». Nous, c'était pas notre préoccupation majeure, parce qu'on7 

cherchait de mettre les gens à l'aise, là où ils voulaient aller. Et le matin, très tôt, ils8 

partaient aux champs, le soir assez tard, ils venaient. Donc, lui, il est venu et il ne9 

trouvait jamais personne à la mission. Mais ils étaient confondus —  confondus. Il n'y10 

avait pas de...11 

Q. [10:57:29] Merci. Merci, de cette précision.12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:35] Peut-être que vous13 

avez encore une question ? 14 

Me DIMITRI (interprétation) : [10:57:40] Si vous n'y voyez pas d'inconvénient,15 

Monsieur le juge Président, j'ai encore deux questions à poser avant la pause.16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:44] Des questions brèves17 

qui appelleront des réponses brèves ?18 

Me DIMITRI (interprétation) : [10:57:50] Non, peut-être que nous allons faire la19 

pause. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:56] Alors, nous allons21 

faire la pause jusqu'à 11 h 30. 22 

Merci beaucoup, Monsieur Perin.23 

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:57:58] Merci. 24 

Mme L'HUISSIÈRE (interprétation) : [10:57:59] Veuillez vous lever.25 

(L'audience est suspendue à 10 h 57)26 

(L’audience est reprise en public à 11 h 31)27 

Mme L’HUISSIÈRE : [11:31:38] Veuillez vous lever.28 
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Veuillez vous asseoir. 1 

(Le témoin est présent dans le prétoire)2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:07] Avant que nous ne3 

poursuivions, je dois vous signaler quelques changements relatifs à l’horaire. Nous4 

allons devoir abréger la pause déjeuner aujourd’hui, nous aurons une heure de5 

pause déjeuner et nous allons poursuivre à partir de 14 heures, et ce, jusqu’à 15 h 30.6 

Demain, malheureusement, nous devrons également changer le... l’emploi du7 

temps ; nous aurons deux longs volets d’audience, c’est-à-dire de 9 h 30 à 11 h 30 et8 

de 14 h 30 à 16 h 30. C’est inévitable pour des raisons que je ne vais pas vous9 

expliquer maintenant. 10 

Demain, nous allons également déterminer s’il est envisageable d’avoir un deuxième11 

témoin de la Défense cette semaine, tout dépendra en grande partie du... de la12 

vitesse à laquelle se déroulera votre interrogatoire, Maître Dimitri.13 

Et, Monsieur Vanderpuye, vous êtes au courant de... je dirais pas du problème, mais14 

de la question, de... des enjeux, donc vous allez en être informé et vous nous direz15 

demain ce que vous en pensez.16 

Maître Dimitri, veuillez poursuivre.17 

Me DIMITRI (interprétation) : [11:33:20] Merci, Monsieur le Président, mais si ça peut18 

vous rassurer et rassurer mon contradicteur, je vais beaucoup plus vite que prévu.19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:32] C’est un phénomène20 

très intéressant, parce que nous avons un témoin qui a beaucoup à dire, et vous avez21 

beaucoup de questions. Mais lorsque le témoin a beaucoup à dire, les réponses sont22 

longues, certes, mais cela vous évite d’avoir à poser un certain nombre de questions23 

puisque les réponses sont déjà contenues dans la réponse du témoin. 24 

Il n’est pas nécessaire de décider maintenant, nous en déciderons demain et, comme25 

toujours, nous trouverons une solution. 26 

Pour l’instant, vous poursuivez, Maître Dimitri.27 

Me DIMITRI (interprétation) : [11:33:53] Je vous remercie.28 
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Q. [11:34:00] (intervention en français) Rebonjour, Monsieur Perin. Quelques questions1 

de suivi par rapport à ce que vous avez dit ce matin. 2 

D’après vos discussions avec les gens qui... avec la population, les gens de Mbaïki,3 

les gens qui venaient dormir, par exemple à la mission, d’après vos diverses4 

discussions, même avec votre vicaire ou avec l’abbé Antareze, ou d’autres5 

personnes, est-ce qu’il y avait un comportement des Séléka qui causait cette peur et6 

cet... ce besoin de trouver la sécurité pendant la nuit à la mission ?7 

R. [11:34:42] Je ne peux pas affirmer ça, je ne ... (fin de l’intervention inaudible) 8 

Q. [11:34:52] Et d’après ce qu’on vous raconte du comportement des Séléka dans...9 

dans la ville, qu’est-ce que... qu’est-ce qui fait en sorte que la première vague est pire10 

que la vague d’Adam   ?11 

R. [11:35:18] D’abord, les premières vagues, ils se sont jamais présentés, donc je ne12 

pouvais pas comprendre. Tandis que la vague d’Adam, qui sont restés après une13 

année pratiquement, ils se sont présentés, on pouvait, hein... et moi, je pouvais aller,14 

descendre à Mbaïki tranquillement, tandis que la première partie, on est restés, je15 

pense, deux mois à la maison. On ne pouvait pas sortir, c’était dangereux. D’abord,16 

parce qu’ils voyaient une voiture, ils prenaient la voiture, toute... ça, c’était absolu.17 

Donc, on cachait les voitures, on est restés, je pense, deux mois comme ça. 18 

Tandis qu’après, ce n’était plus la même chose. Ce n’était plus la même chose. Alors,19 

je sais pas si j’ai répondu, mais...20 

Q. [11:36:18] Oui, oui, tout à fait. 21 

Et d’après vos... vos discussions sur ce que vous entendez, hein, parce que je ne22 

m’attends pas à ce que vous soyez allé voir directement, mais de ce que vous23 

entendez, parce que vous venez de nous dire que les Séléka restent pendant24 

pratiquement une année, d’après vos... d’après ce que vous entendez, où dorment-25 

ils ?26 

R. [11:36:48] Qui ? J’ai pas compris le sujet. 27 

Q. [11:36:50] Les Séléka. Les Séléka, dans quel quartier dorment-ils ?28 
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R. [11:36:52] ah ! Non, ils étaient à la... à l’ancienne usine de café. Ils étaient là. Donc,1 

à la préfecture, on continue à côté, après la prison, la maison d’arrêt.2 

Q. [11:37:05] Et est-ce qu’ils dorment tous à la... à la... ou d’après vos discussions,3 

parce que je m’attends pas à ce que vous l’ayez vu, mais est-ce qu’on vous relate à4 

quel endroit ou dans quel quartier ou dans quelle maison ils s’installent, ils passent5 

la nuit ?6 

R. [11:37:23] Je répète : nous sommes restés deux mois à la maison. Parce qu’on ne7 

savait pas trop si ça vont... ça vient, ça va, et cetera, c’était l’insécurité, hein. Quand...8 

Après les deux mois, celui qui a bougé, c’est l’évêque avec sa voiture, parce que9 

personne bougeait, personne avait le courage d’aller, et cetera —  après, je suis allé à10 

Boda, tout ça —, personne. Ça, c’est... c’est un autre chapitre. Quand Boda était en...11 

en feu, là, hein, après le... le départ des Séléka, d’Adam, parce qu’il y a eu dans la12 

nuit... hein. Donc... 13 

Q. [11:38:17] Et pendant la période des Séléka, au moment de l’arrivée de la... de la14 

première vague, si vous le savez, qu’ont fait les autorités, les gendarmes, les15 

policiers, les... les... ? 16 

R. [11:38:33] Mais... d’habitude, les autorités s’en vont, ils... ils s’effacent. C’est ça.17 

Même plus tard, je suis allé à... à la... à la MISCA —  c’était... c’est l’ONU   —, pour18 

chercher le préfet puisqu’ils reviennent. Ça, c’était à la fin. Ils viennent, « rentrez,19 

rentrez, il n’y a plus de... » J’ai dit : « Mais si toi tu ne rentres pas, si toi, on ne te voit20 

pas à ta place, au bureau de la préfecture, comment les gens peuvent venir ? » Parce21 

que, la peur, on commande pas la peur. Les gens avaient peur. 22 

Donc, même à la fin de tout, j’ai dû aller chez la MISCA qui était... dans ce temps-là,23 

ils étaient... ils s’étaient déplacés, ils étaient en sortant de Mbaïki vers Mbata, à la fin24 

du village, là, ils étaient... ils ont fait un... un site, comme ça. Pour chercher le préfet,25 

pour que lui-même donne l’exemple que, maintenant, on est en sécurité, donc, qu’il26 

le dise aussi à la radio diocésaine. Je vous dis beaucoup de détails comme ça, comme27 

ça, ça évite beaucoup de questions.28 
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Q. [11:39:58] Et comme vous voyez, je prends beaucoup de notes.1 

Vous avez répondu à une question du Président un peu plus tôt en disant que... du2 

juge Président, en disant que, bon, vous avez connu Patassé, vous avez connu tous3 

les... tous les Présidents, sauf le Président fondateur. Maintenant, ma question : ce4 

coup d’État par les Séléka, cette année-là, d’après vos constatations, qu’y avait-il de5 

différent par rapport aux autres coups d’État ?6 

R. [11:40:30] C’est le... le fait qu’ils sont allés partout dans le pays, tandis que les7 

autres prenaient le pouvoir, ils restaient à Bangui. Et même quand Bozizé est venu,8 

et en plus, avec... avec... comment il s’appelle... Bokassa —  Bokassa —, il y a eu9 

beaucoup de dégâts quand il avait pris après Dacko, tout ça. Bozizé, deux jours, il a10 

mis... puisque là, on tirait...  et... Donc, ils sont restés à Bangui, ils ont pris le pouvoir,11 

et voilà, c’est fini. Tandis que, là, les Séléka, eux, ils sont... ils se sont éparpillés. Je12 

sais pas s’il y avait une idée aussi, mais ça, c’est trop dire, peut-être, islamisation, je13 

ne sais pas, peut-être c’était aussi ça un peu, on avait entendu un peu ça. Mais ça,14 

c’est pas dans le... dans l’âme de... du Centrafricain. Donc, ils travaillaient en vain15 

pour cela, je pense. Et c’est pour ça, d’ailleurs, qu’ils sont partis après... quand ils16 

sont partis, les Séléka, ils ont quitté, ils sont allés se réunir tous au nord, hein.17 

Q. [11:42:12] Vous avez parlé du fait qu'il y avait des Séléka un peu partout dans le...18 

dans le pays. Vous avez parlé un peu plus tôt du fait qu'il y a les Séléka, le colonel à19 

Mbaïki, qu'il y en a un autre, vous avez nommé une autre... une autre commune. Ma20 

question : est-ce que vous savez s'il y avait une sorte de hiérarchie des Séléka dans21 

La Lobaye ?22 

R. [11:42:40] Ce qu'on comprenait, parce c'est pas... ils venaient pas nous expliquer23 

leur stratégie, hein, ce qu'on comprenait, c'est qu'ils dépendaient de différentes24 

personnes. Après, peut-être il y avait un général à Bangui, je ne sais pas, mais quand25 

ils montaient à Boganangone, par exemple, il n'y avait rien à faire avec Adam. C'est-26 

à-dire, on voyait bien qu'il y avait des chefs différents, quoi. Après, leur lien entre27 

eux, ça, c'est leur affaire. Moi, je ne peux pas dire.28 
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Q. [11:43:18] Et est-ce que vous avez entendu —  et là, je... je précise ce que vous1 

entendez par rapport à ce que vous voyez là, mais est-ce que vous avez entendu quoi2 

que ce soit par rapport à la distribution d'armes par... de la part de la Séléka ?3 

R. [11:43:38] Je ne peux pas dire, ça, ce n'était pas mon problème.4 

Q. [11:43:43] Vous.... vous avez... vous avez parlé du départ des Séléka, on va y5 

revenir sous peu. Au moment de leur départ, est-ce que vous entendez, est-ce que6 

vous comprenez ce qu'ils font avec leur armement ?7 

R. [11:44:04] Mais on peut dire qu'à Boda, par exemple, ils ont donné... parce que8 

c'était normal, hein, on pouvait s'attendre maintenant aux réactions de la population.9 

Ça, c'était un peu dans l'air, hein, le fait même de tout l'ensemble, parce que c'était10 

« lawa-lawa »... « lawa-lawa », ça veut dire « quand ce sera notre moment, hein, à se11 

venger, en quelque (inaudible), parce que c'était quelque chose que c'est... malgré12 

tout, c'était une imposition, hein, d'autorité et cetera ; donc, il y avait un peu ça, on13 

craignait justement, qu'une fois partis les Séléka, les autres gens qui n'étaient pas14 

musulmans, ils pouvaient s'en prendre aux musulmans, ça, c'est... c’est... sur, c'était15 

dans l'air, ça, hein.16 

Q. [11:45:05] Et qu'est-ce que vous voulez dire lorsque vous dites : « c'était... c'était17 

leur mal, on pouvait s'attendre à une réaction de la population » ? 18 

R. [11:45:16] Beh, parce que les Séléka sont arrivés, ils ont opprimé, le fait que... le fait19 

que les gens dormaient en dehors et tout ça, tout ça, on a dit, ça arrivera un autre20 

moment où on va se faire venger, parce que c'était pris sous forme de... des21 

musulmans, mais je veux dire aussi qu'il y avait beaucoup de musulmans qui sont22 

très, très familiers avec... avec les gens, des gens qui sont nés en Centrafrique, et23 

cetera, donc, c'était un sentiment un peu comme ça. C'est ce qui est arrivé après,24 

quand... quand Yekatom et disons, Rombhot, on a pris Rombhot... Rombhot, hein, et25 

ils attendaient de lui comme une... une espèce de... de réaction ; maintenant, c'est lui26 

qui vient... il vient appuyer la réaction, mais c'était le contraire. Et donc, ils ont été un27 

peu déçus. Donc, maîtriser le sentiment des gens, c'est difficile, hein, chacun sait28 
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qu'est-ce qu'il a reçu, là où il veut se plaindre, et tout ça. 1 

Q. [11:46:26] On va revenir justement à... à un peu plus tard... à M. Yekatom et... et...2 

et ce... le... le fameux jour où il est venu. Toujours sur les Séléka —  j'en ai... j'en ai3 

presque terminé avec les Séléka —, comment apprenez-vous leur départ, le départ4 

définitif des Séléka de Mbaïki ?5 

R. [11:46:57] C'était la nuit. La nuit, Adam a téléphoné à mon adjoint, l'abbé6 

Antareze, qui m'a... parce qu'il voulait me saluer et reconnaître qu'il y a eu quand7 

même... le même entente, c'était de... la sécurité des gens qui... et lui, il a travaillé. Il8 

faut dire qu'il a été bon. Je vous ai dit que dès qu'il est arrivé, déjà, il a tout de suite9 

fait descendre... un vol, la mobylette, et cetera, et après, il a... il est resté toujours, il10 

s'est présenté. Et je vous ai dit, moi... au début, j'ai dit : bah, oh ! Je vais voir les effets11 

par les paroles, tout le monde me dit, hein, et après, il faut voir. Donc, lui-même, il12 

voulait... il voulait pas partir, même si c'était dans la nuit qu'ils sont partis, en plus,13 

parce qu'il devait venir à la réunion, la même réunion avec Yekatom, et c'était pour14 

les mettre ensemble pour discuter, dialoguer, et c'est juste la veille qu'ils sont partis,15 

hein, quitte à presque à faire échouer le... la réunion, mais on l'a fait quand même ;16 

mais eux, ils devaient être présents, tandis qu’ils voulaient... ils s'excusaient parce17 

qu'il a eu des ordres d'ailleurs, hein, qu'il fallait quitter et aller vers le nord, et donc,18 

il remerciait... d'une certaine façon, il me remerciait de la bonne collaboration qu'il y19 

avait, c'est ça, plus ou moins, mais c'est pas directement, hein, c'était... moi, je ne l'ai20 

plus vu. 21 

Q. [11:48:42] Et qu'est-ce que vous comprenez de la réaction des musulmans qui22 

étaient à Mbaïki lorsque les Séléka commencent à quitter ?23 

R. [11:48:49] Plutôt, c'était... plus que Mbaïki, c'était Boda. Boda, pourquoi, ça a créé24 

cette histoire ? Justement, parce qu'il y avait un peu ce... ce sentiment, hein, que25 

maintenant, hein, les autres allaient se venger. Donc, à Boda, pourquoi c'est... c'est26 

arrivé toute cette histoire-là, c'était... c'était entre eux, pour des affaires à... à eux,27 

hein, des musulmans, la nuit, et quand ils ont... ils ont tiré des... un coup de feu, et28 
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donc, quand les autres ont entendu ça, ils ont dit : « Ah ! C'est le moment. » Les1 

musulmans même qui n'étaient pas au courant de différends qu'il y avait entre eux2 

deux, là, pour des affaires à eux, et donc, ils ont dit... ils ont entendu tirer, hein, donc,3 

ils ont dit : maintenant, c'est les non-musulmans qui vont se venger. Et eux, ils ont4 

pris le devant, et c'est pour ça qu'ils sont montés vers la colline, la colline où il y a5 

la... l'église catholique, et commencé à brûler tout le village ; et là, je l'ai su...6 

quelqu'un qui est parti de Boda à pied pour venir me le dire, et c'est pour ça que j'ai7 

contacté les Sangaris, les Sangaris qui devaient venir et cetera... les Français étaient8 

fatigués, parce que même à Bangui, on disait : on a trouvé une cache d’armes ; ils9 

allaient voir et il y avait des... des trucs faits à la main et tout ça, tout ça, donc, ils10 

voulaient s'assurer que c'était quelque chose de vrai. Alors, ils avaient confiance,11 

hein, en nous, parce qu'on n'avait pas intérêt à dire autre chose que ce qui se passait.12 

Et surtout, ça, c'était une grâce, hein, parce qu'on m'a dit : « jamais on change la13 

mission à un groupe de militaires qui... » Les Sangaris étaient déjà prévus qu'ils14 

viennent à Mbaïki. Mais ceux de Mbaïki se déplaçaient pour Boda, ça, c'était avec15 

l'autorisation du Ministre français, Le... Le Drian... comment il s'appelle, lui ? Le16 

Drian ? Parce qu'on m'a dit... on m'avait dit « non ». Donc, si vous voulez que je... je17 

donne des détails, moi, j'ai téléphoné... j'ai téléphoné au chef Sangaris, là, pour dire :18 

« Écoutez, ici, il y a quelque chose qui se passe. Eux, sont venus avec les hélicoptères,19 

ils sont allés à... à Boda avec deux hélicoptères, on les a vus parce qu'ils passent plus20 

ou moins vers... vers Mbaïki pour aller à Boda, hein, et un hélicoptère est resté en21 

haut pour sécurité, et l'autre est descendu pour demander aux pères au sol s'il y22 

avait besoin de quelque chose, parce que là, c'était... et tout de suite, ils ont sauvé la23 

situation. Ça, c'était... Merci aux Sangaris.24 

Q. [11:51:53] Vous m'avez devancé puisque vous parlez de... de Boda, et j'essaye...25 

j'essayais... 26 

R. [11:51:45] Oui.27 

Q. [11:51:45] ... d'aller de façon chronologique, mais puisque vous en parlez, juste28 
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quelques questions de clarification. Vous dites... 1 

O.K. Juste quelques questions de clarification : vous dites : « À Boda, pourquoi c'est2 

arrivé toute cette histoire-là, c'était entre eux, pour des affaires à eux. » Juste une3 

question : 4 

R. [11:52:40] Oui.5 

Q. [11:52:40]... quand vous dites « eux », vous faites référence à qui ?6 

R. [11:52:44] Donc, ça, on l'a entendu, on n'était pas à Boda. La... l'origine de... de... de7 

la guerre, disons, de... de cet avènement qu'on a brûlé plus de 100... 100 maisons,8 

hein, plus, hein, tout le... à partir de l'enclave qui est en bas, quand on arrive, il y a le9 

petit marché, après, le... le grand marché, et après il y a le petit marché, jusqu'à...10 

bien. On a... on nous a dit qu'il y avait la question entre deux musulmans pour des11 

questions à eux, comme ça, et donc, là, ils ont tiré dans la nuit. Ça, ça interprétait...12 

Q. [11:53:23] Attend... Juste... juste une minute : quand vous dites « Ils... » —  « Ils ont13 

tiré », qui ?14 

R. [11:53:29] Ces gens-là, les... les deux... Je crois que c'est ceux qui étaient en conflit,15 

là ; vous savez que les musulmans à Boda, je peux vous dire ça aussi, ils sont... ils16 

étaient normalement armés, parce qu'ils font... ils font le travail de diamant, et cetera,17 

donc, ça, c'était connu qu'ils avaient quand même pour se défendre. Ça, je ne suis18 

pas contre, hein, ils étaient pour se défendre. Donc, entre eux, ces différends qu'ils19 

ont eus, c'était qui, on ne peut pas savoir, hein. La nuit, les autres musulmans ont20 

entendu tirer, donc, ils ont cru que c'étaient les non-musulmans qui se vengeaient21 

maintenant. Ils tiraient pour venir dans la nuit à... à... Et donc, ils ont pris le devant,22 

et c'est eux-mêmes qui ont commencé à brûler tout le quartier en allant. Alors, après,23 

on a fait le fil rouge, là, à un certain moment, au petit marché, en haut, on avait,24 

hein.... et les gens se sont sauvés à la mission. Quand les Sangaris sont arrivés, ils ont25 

demandé si on avait besoin, mais il y avait des milliers de personnes qui étaient dans26 

la concession de... de... de la mission catholique, en haut, c'est juste en haut de la27 

colline, hein, ils étaient déjà sauvés, là, parce qu'il y a... il y a une enceinte, donc, ils28 
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étaient un peu en sécurité, hein.1 

Q. [11:55:18] Et quand vous dites que les... —  deux questions de clarification : le2 

quartier qui est brûlé, les maisons, est-ce que c'est une communauté, en particulier...3 

une communauté religieuse en particulier qui... dont les maisons brûlent ?4 

R. [11:55:31] Non, c'était le village... le village de Boda, c'était la... la ville de Boda, le5 

village, c'est une ville, hein... hein, et Boda, c'était même plus habitants que Mbaïki,6 

parce qu'il y a beaucoup qui vient pour travail, pour les.... Donc, c'est... la ville de7 

Boda était brûlée en partant de... de ce qu'on appelle l'enclave qui était vraiment...8 

était le quartier des... des musulmans, hein. D'habitude, les musulmans, quand ils9 

arrivent dans une ville, ils se met ensemble, c'est normal, comme d'autres... même10 

d'autres ethnies, ils se met ensemble, donc, à partir de là, en allant vers la11 

colline. Donc, c'était pas un quartier particulier, mais c'était tous ceux qui n'étaient12 

pas musulmans, quoi, c'est... c'est parce qu'ils se figuraient que les autres étaient13 

contre eux ; maintenant, ils prenaient l'occasion pour se venger. Je ne sais pas. J'ai14 

répondu ? 15 

Q. [11:56:19] Oui. Oui. Et une autre question de clarification : vous avez dit : « les16 

gens ont pris refuge à la mission. » 17 

R. [11:56:24] Mmh... Mmh.18 

Q. [11:56:24] Juste pour que ce soit clair, vous parlez de la mission à Boda ?19 

R. [11:56:28] À Boda, Boda, Boda, hein... Saint-Michel de Boda.20 

Q. [11:56:36] Et ensuite, puisqu'on est sur le sujet de... de Boda, là, j'ai compris que21 

quelqu'un vient à pied de Boda, vous aviser dans les jours qui... dans les heures ou22 

les... les jours qui suivent... 23 

R. [11:56:52] Tout de suite, dans l'immédiat, hein.24 

Q. [11:57:03] Dans l'immédiat. Et c'est à partir de ce moment-là que vous informez25 

Sangaris, c'est ce que je comprends ?26 

R. [11:57:09] Oui, oui, oui. C'est-à-dire les Sangaris étaient déjà... ils venaient27 

d'arriver à Mbaïki, ils étaient logés à l'école, à l'école primaire, hein. Donc, ils28 
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venaient tous les matins, ils venaient pour saluer, c'était très gentil, tout ça. Donc,1 

quand j'ai su ça, j'ai pris le commandant qui était là, de cet... ce groupe —  je sais pas2 

comment on appelle ça, hein —  « détachement » et je lui ai dit : « Écoute, il y a un3 

truc qui se trouve à... à Boda, là il faut intervenir et on ne peut pas... Je... Je suis sûr,4 

parce que c'est une personne sûre, c'est pas des... des racontars, comme ça, qu'est....5 

qu'est... qu'est venu, et après, on arrive, il n'y a rien. Non, c'est vraiment une chose6 

très grave, très grave. » Et lui, il m'a cru, il a téléphoné, et c'est à partir de là qu'ils ont7 

accepté de faire la mission. Il faut dire très grand merci aux Sangaris.8 

Q. [11:58:10] Et donc, ils ont —  si je comprends bien —  ils ont accepté de faire la9 

mission, donc ils se sont déplacés à... à Boda. 10 

R. [11:58:13] Donc, là, c'est à leur niveau, c'est-à-dire qu'après, leurs chefs, ils ont11 

considéré que c'était mieux, au lieu de partir de Bangui pour (inaudible), de déplacer12 

ceux qui étaient venus pour Mbaïki. Ils étaient pas venus pour aller à Boda, mais13 

c'est ça qui est un peu exceptionnel. On m'a dit —  je ne sais plus qui m'a dit — 14 

« C'est exceptionnel, d'habitude on ne change pas de mission à une troupe... à un15 

détachement qui vient pour une mission. » Ils venaient à Mbaïki pour des missions à16 

eux, particulières. C'est pas... Parce qu'à ce moment-là, il y avait... il y avait déjà la17 

MISCA à Mbaïki.18 

Q. [11:58:53] Je vais juste nous donner —  c'est ma faute aussi —, mais nous donner à19 

tous les deux une mise en garde, parce qu'on... on rend la vie difficile aux20 

interprètes, parce qu'on se... on... on... on se parle sans respecter la règle des... des21 

trois secondes. 22 

R. [11:59:09] C'est vrai. Pardon.23 

Me DIMITRI (interprétation) : [12:00:08] Juste un instant, Monsieur le Président,24 

j'essaie de sauter quelques questions, j'essaie de m'adapter.25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:18] C'est justement pour26 

cette raison que vous pouvez disposer de plus d'une minute, vous pouvez prendre le27 

temps qu'il vous faut. 28 
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Me DIMITRI : [12:00:54]1 

Q. [12:00:54] Je change de sujet, Monsieur Perin. Je vais parler maintenant de2 

M. Yekatom, que vous appelez « Rombhot ». Pourriez-vous maintenant nous parler3 

de votre première rencontre en personne avec Rombhot, avec M. Yekatom, s'il vous4 

plaît ? 5 

R. [12:01:16] C'est quand on a fait la réunion. Moi, je ne le connaissais pas. C'est à la6 

réunion qu'il est arrivé en respectant... D'abord, j'avais, à travers mon abbé…  Et avec7 

le préfet, je crois, ils étaient allés le rencontrer, à Pissa, pour se mettre d'accord pour8 

cette réunion. La réunion était en vue de se mettre d'accord pour chercher le bien des9 

gens, pas se rentrer dedans. Y avait pas de sens. Donc, c'était entre les Séléka, Adam,10 

en principe, le groupe et tous les autres, toutes les autorités, tous les imams, et11 

cetera. C'était une réunion pour échanger, pour échanger, voir un peu est-ce que c'est12 

la solution de se cogner dedans, de tuer des gens, hein. On prenait la situation telle13 

quelle, on cherchait de... d'optimiser la situation qu'on vivait à ce moment-là, sans14 

avoir des partis pris, et tout ça. 15 

Donc, j'avais envoyé mon... mon aide, l’abbé Antareze (phon.), avec le sous-préfet, je16 

crois bien... le préfet, et il est allé à Pissa. En premier temps, on pensait de faire la17 

réunion à Bobangui. Bobangui, c'est un lieu où... c'est... c'est un monument national18 

pour Boganda. C'est à côté, pas loin de... de Pissa. Alors, j'ai dit « non ». D'abord,19 

eux, ils voulaient venir à Mbaïki. J'ai dit « Non, vous restez à Pissa ». Et ça, c'est un20 

mérite de... de Yekatom, hein, parce qu'il a écouté, il n'a pas fait la tête, il est resté,21 

hein. Parce qu'au début, on entendait qu'il voulait venir, c'est là j'ai dit « Absolument22 

pas ». Donc moi, je le connaissais pas encore, je travaillais à travers intermédiaires.23 

Donc, enfin, quand après, on a dit « Non, non, on fait la réunion chez moi, à Mbaïki »24 

—  dans les salles de formation, là, on a le centre de formation diocésain, il y a des25 

grandes salles, et cetera, on vient là, c'est là qu'on fait la réunion. Et tout le monde26 

peut venir, parce que je voulais que ce soit le plus possible... plus... la représentation27 

plus grande possible. Si on faisait à Bobangui, qui allait à Bobangui ? Il fallait se28 
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déplacer en voiture et tout ça. Tandis que là, c'était que lui qui devait se déplacer, et1 

en étant à Mbaïki, tout le monde pouvait venir et écouter, échanger, et cetera. 2 

Donc après, malheureusement, les Sangaris —  la nuit même, le lendemain, on devait3 

faire la réunion —  le lendemain, ils sont partis, comme j'ai dit tout à l'heure. Donc,4 

on a quand même tenu la réunion, on a dit « Non, on tient la réunion, on voit ceux5 

qui sont restés, parce qu'on a besoin quand même de comprendre comment c'est la...6 

la sécurité », hein. Et alors, j'ai vu —  disons —  M. Rombhot, si vous voulez, je l'ai vu7 

quand il est arrivé avec sa... sa... sa garde de corps, hein. Il y avait d'autres.... Moi, ça8 

m'intéressait pas. Les détails comme ça, ça m'intéressait pas. L'important, c'est qu'on9 

fasse la réunion, qu'on... qu'on sente qu'est-ce qu'il a dans le cœur, ce monsieur.10 

Parce qu'il était retenu comment ? Comme le chef des Anti-balaka, et cetera, tous11 

ceux qui étaient pour défendre le peuple, parce que c'était... les Anti-Balaka sont nés12 

pour défendre le peuple. Après, qu'est-ce qu'ils ont fait, ça, voilà. Donc, je ne l'ai pas13 

connu avant, sauf par intermédiaires.14 

Q. [12:05:31] Avant ma prochaine question, une... une petite correction. Vous avez15 

dit, donc, « après, malheureusement, les Sangaris, la nuit même »... 16 

R. [12:05:42] Pas les Sangaris. 17 

Q. [12:05:33] Exact. 18 

R. [12:05:34] Non, non, non, non. Pas les Sangaris. 19 

Q. [12:05:36] Les Séléka.20 

R. [12:05:37] Les Séléka qui devaient venir à la réunion. Les Sangaris n'avaient rien à21 

faire avec la réunion. Excusez-moi, c'était... 22 

Q. [12:06:00] Donc, les Séléka partent la nuit, la veille de la réunion ; M. Yekatom23 

arrive. Maintenant, j'aimerais que vous me décriviez qui est présent à l'intérieur de24 

la... de la... qui est invité à l'intérieur de la… vous avez appelé ça « une salle de25 

formation », donc la salle de formation, là, qui est tout près de... de la cathédrale26 

Sainte Jeanne d'Arc dont on a parlé un peu plus tôt ? Qui est invité ? Et décrivez moi27 

le... le... le contenu, les propos de... de chacun. Je... Je vous laisse la parole, pour que28 
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vous nous expliquiez comment... comment ça se passe à l'intérieur de la salle. 1 

R. [12:06:52] Donc, avant tout, ils étaient… les Séléka étaient d'accord pour la2 

réunion. Mais ils ont reçu des ordres d'ailleurs, comme quoi ils devaient quitter et se3 

rassembler au nord, et cetera. Donc, ils étaient d'accord ; ça, c'est déjà... c'est... ça4 

paraît un aspect insignifiant, mais c'est pas vrai, ça veut dire que Adam   avec... ils5 

étaient d'accord de se mettre d'accord, avoir un peu une... une entente. Comme ils6 

sont partis, Rombhot est venu. L'ambiance de ceux qui étaient venus à la mission —7 

 à pied, hein, des enfants, et cetera —, c'était que Rombhot venait pour venger en8 

quelque sorte ce... les brimades, et cetera, ce que, eux, ils avaient eu des Séléka. Peut-9 

être pas les derniers, mais les autres, parce que ça a duré longtemps. Cette histoire,10 

c'était pas deux jours : une année, et cetera. Donc, voilà. Et ça, y avait le sentiment, ils11 

pensaient que M. Yekatom venait pour... au nom de ceux qui devaient maintenant12 

aller à l'attaque. Voilà.13 

Donc, on a fait cette réunion. La réunion était... au contraire, c'était pour faire le... le14 

dialogue, chercher de... trouver des voies, des solutions pour qu'il y ait la libre15 

circulation des gens et qu'on soit un peu... Alors, bref, Yekatom s'est présenté, il a16 

dit : « Je suis caporal des FACA, je suis FACA, je suis caporal FACA   », et cetera.17 

Donc, ça voulait dire « je suis pour l'ordre », dans un certain sens. Les FACA, c'est18 

les... la... la... l'armée centrafricaine, donc c'est pour l'ordre. Après, il a parlé très bien19 

de cet ordre qu'il voulait, et cetera, hein, pour qu’on maintienne justement la sécurité20 

de part et d'autre. Alors, je lui ai dit : « Écoutez, Monsieur, vous avez très bien parlé21 

ici, mais il faut que tout le monde le sache. Donc, vous répétez les mêmes choses,22 

vous allez répéter à la mairie devant tout le monde, les milliers de personnes qui se23 

sont rassemblées à la mairie. Vous allez dire la même chose que vous dites ici. »24 

Après, on a... il y a eu d'autres interventions, mais je me rappelle plus les détails de25 

ça. Mais le... le problème était que, dans la salle où il y avait les musulmans, il y avait26 

toutes les autorités, les autorités en place, ceux qui ont une place de... de27 

responsabilité à Mbaïki étaient présents, en représentant leur département, je ne sais28 
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pas, leur communauté. Donc, tout le monde a écouté ça, et voilà que monsieur, il a1 

accepté, M. Rombhot a accepté, il a dit « d'accord ». Et là, on a terminé la séance.2 

Parce que maintenant, il doit se rendre à la population pour dire ça à la population.3 

Je fais remarquer que les gens étaient toujours... ils pensaient —  ceux qui étaient4 

dehors —  ils pensaient toujours que, lui, il allait pour ne pas prendre de dispositions5 

contre les musulmans, ou je ne sais pas quoi. Donc quand il est arrivé, moi, je n'étais6 

pas là. Mais mon... mes adjoints, ils étaient, ils étaient tous là, et ça c'est clair —7 

 quelqu'un peut dire le contraire —, il a dit : « Si un jeune s'en prend à un musulman,8 

je le tue, et si un homme musulman s’en prend à un musulman, je le tue. » Alors là,9 

ça a refroidi tout ce peuple-là, ils sont restés muets. Donc, ça veut dire que l'attente10 

qu'ils avaient, ça n'a pas été... ça n'a pas eu réponse positive de Rombhot. Et donc,11 

moi, je... je l'estimais, parce que j'ai dit « il... il est conséquent », hein. Il n'a pas dit12 

une chose ici, après il va dire une autre chose là-bas. C'est ça. 13 

Est-ce que j'ai répondu ?14 

Q. [12:11:33] Oui, merci. 15 

Donnez-moi quelques minutes, parce que je pense que vous avez répondu à16 

plusieurs questions.17 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 18 

Merci, Monsieur Perin.19 

Je vais maintenant... Je vais maintenant poser des questions un peu plus spécifiques20 

sur les participants de la réunion dans la salle. Vous avez dit que tous les21 

responsables étaient présents. Ce que je veux savoir... Parlons d'abord de... de... de22 

M. Yekatom et de ses... de ses... Vous avez dit que sa garde rapprochée était23 

présente ; ils étaient habillés...?24 

R. [12:13:31] Je pense qu'ils étaient dehors de la salle.25 

Q. [12:13:34] Ils étaient habillés comment ? M. Yekatom était... est-ce qu'il était26 

habillé en civil, en militaire, en... si vous vous en souvenez ?27 

R. [12:13:41] Je pense bien en militaire, je pense. Oui, (inaudible).28 
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Q. [12:13:51] Et vous avez parlé de l'abbé Antareze à qui vous avez demandé —  j'ai1 

compris que c'est l'abbé Antareze qui est allé à la mairie assister à la.... au discours de2 

M. Yekatom dehors. Est-ce que l'abbé Antareze était également présent à l'intérieur3 

de la salle ?4 

R. [12:14:08] Bah, bien sûr. C'est lui qui conduisait un peu les choses, hein, parce que5 

c'est lui qui a pris contact la première fois avec le... le préfet, avec Yekatom, à Pissa,6 

tout ça. Donc, il conduisait un peu l'affaire. Moi, j'étais président, mais pour veiller7 

un peu sur l'ensemble.8 

Q. [12:14:26] Est-ce qu'il y avait des... des... Vous avez dit qu'il y avait des9 

responsables ; est-ce que je comprends qu'il y avait également des... des imams qui10 

étaient présents ?11 

R. [12:14:57] Bien sûr. Bien sûr. 12 

Q. [12:14:59] Vous nous avez parlé un peu plus tôt des Sœurs qui étaient venues13 

amener leur... apporter leur véhicule à la mission. Les Sœurs de... de Pissa ; est-ce14 

qu'il y avait des Sœurs présentes à la réunion ?15 

R. [12:15:19] Je suppose, hein, mais je n'ai... je n'ai pas... C'était ouvert, hein ? C'était16 

sauf... Tous ceux qu'ils ont un... un poste de responsabilité, qui puissent entendre.17 

C'était pas quelque chose... Il fallait entendre pour avoir pas : « On a dit... On s'est18 

dit... » et cetera, non. Tout le monde est là. Et la conclusion, c'était ça. Et moi, je19 

peux…  je peux respecter, parce qu'il a été de parole, hein ? Ce qu'il a dit là,20 

pratiquement, en synthèse, il l'a répété. Parce que c'était ça, il ne fallait pas faire de21 

grands discours, mais faire comprendre que, maintenant, c'est le moment de, hein,22 

de... de n'avoir pas de conflits entre nous, et cetera, et respecter les uns et les autres.23 

Et fais gaffe ! Parce que ce qui a…  qui a sauvé un peu... et c'est ça que je veux dire, ça24 

a sauvé un peu La Lobaye, c'était parce qu'il y avait justement... parce que dans ces25 

cas…  dans ces cas où tout le monde fait ce qu'il veut, hein, ils se sentent libres de se26 

venger, d'aller profiter, et cetera. Le fait de savoir qu'il y avait un chef, comme c'était27 

Rombhot, hein, qui avait quand même la possibilité de... de... d'imposer des choses,28 
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ça a sauvé La Lobaye. Non, elle était en sécurité, parce que mieux que ailleurs... En1 

effet, La Lobaye, c'est... Vous voyez, elle était moins... a subi moins de dégâts2 

qu’ailleurs. C'est ça. Mais pourquoi ? Il faut se le demander aussi parce que quand...3 

Et... Et ça aussi, quand le préfet a voulu rester à Boda parce qu'il manquait l'autorité4 

justement. Il faut quelqu'un, hein, qu'on sache qu'on ne peut pas faire n'importe quoi5 

parce que tu vas être puni, et malheureusement, c'est comme ça dans des moments6 

difficiles, il faut qu'il soit comme ça. Donc, je ne peux pas condamner ça, hein. Après,7 

ailleurs, qu'est-ce qu'il a fait, je ne sais pas. Mais, c'est ça, hein ? 8 

Q. [12:17:29] Nous avons récupéré certaines photos que j'aimerais vous présenter... 9 

R. [12:17:32] Oui. 10 

Q. [12:27:33] ... pour voir si vous arrivez à reconnaître certaines personnes. Je vais11 

vous présenter une... deux photos d'abord. 12 

R. [12:17:50] Mh-mm.13 

Me DIMITRI : [12:17:58] L'onglet 6, CAR-D29-0010-0165.14 

Q. [12:18:11] Et avant de vous poser une question sur cette photo, je vais vous15 

présenter l'onglet 13. 16 

Me DIMITRI : [12:18:16] CAR-D29-0010-0172. Et... Oui ? C'est ma... 17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:18:47] Je pense qu'il va falloir que vous18 

changiez le canal. C'est le canal Evidence 1.19 

Me DIMITRI (interprétation) : [12:18:59] Non, non, pas de problème, mais ma... ma20 

consœur peut s'en occuper. Laissez cela si vous le souhaitez sur le canal Evidence 2 et21 

elle s'en chargera. 22 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:18:57] O .K. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:07] Peu importe que cela24 

se trouve sur le canal Evidence 1 ou Evidence 2, ce que nous voulons, c'est que cela se25 

trouve sur l'une ou l'autre de ces... l'un ou l'autre de ces canaux.26 

Me DIMITRI (interprétation) : [12:19:45]27 

Q. [12:19:45] Je sais que la tête est penchée, qu'on ne voit pas très bien le visage, mais28 
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est-ce que vous reconnaissez la personne avec le... le... la chemise jaune à fleurs1 

rouges ?2 

R. [12:19:56] Bien sûr, c'est l'abbé Antareze.3 

Q. [12:20:06] Donc, je n'ai pas besoin de vous présenter la photo qui est à l'onglet 6,4 

parce que ça répond à ma question. Je vais... Je vais vous présenter la photo qui est à5 

l'onglet 19, CAR-D29-0010-0178. 6 

Bon, je…  je suppose que vous vous reconnaissez à la gauche de la photo ? 7 

R. [12:20:56] Bien sûr. 8 

Q. [12:20:57] Il y a un individu qui est à votre... à votre gauche 9 

R. [12:21:57] C'est mon vicaire.10 

Q. [12:21:58] Ah ! D'accord.11 

R. [12:21:08] Le Père... L'abbé Antares…  Euh ! L'abbé Maximin, mon vicaire. 12 

Q. [12:21:22] Merci.13 

Me DIMITRI : [12:21:23] On peut retirer la photo. 14 

(La greffière d’audience s’exécute)15 

Je vais vous en présenter une autre. Elle est à l'onglet 18, CAR-D29-0010-0177.16 

Q. [12:21:37] Et là, je m'excuse d'avance, parce qu'on ne la voit pas bien, mais je17 

voudrais attirer votre attention sur la dame qui a quelque chose sur la tête et qui18 

porte une chemise blanche. Ma collègue vient de mettre le curseur sur... 19 

R. [12:22:00] Oui, je vois.20 

Q. [12:22:02] Est-ce que vous vous souvenez d'elle ?21 

R. [12:22:05] Je ne sais trop dire, hein. Je ne peux pas dire. Ah ! Peut-être…  peut-être22 

c'est la Sœur... Je ne vois pas... C’est pas tellement clair, hein. Peut-être c'est la Sœur...23 

« la servante du Seigneur, » on les appelait les deux Sœurs qui étaient là. Oui, la24 

Sœur... Comment maintenant ? Oui, oui, je crois que c'est... 25 

Q. [12:22:52] Je peux vous aider, si mon collègue ne s'y objecte pas. Sœur Charlotte ?26 

R. [12:23:04] Charlotte, oui. Oui, elle…  elle travaillait dans le séminaire au centre.27 

Charlotte, oui. Et sa collègue est morte déjà.28 
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Q. [12:23:21] Et je vais vous présenter finalement celle de l'onglet 6, CAR-D29-0010-1 

0165. Alors, on voit celui que vous avez reconnu comme étant l'abbé Antareze... 2 

R. [12:23:30] Oui. 3 

Q. [12:23:31] ... qui est devant les... 4 

R. [12:23:32] Oui, oui. 5 

Q. [12:23:32] …  il est debout devant M. Yekatom et on voit des représentants de la6 

communauté musulmane devant. 7 

R. [12:23:49] Oui. 8 

Q. [12:23:50] On voit également la Sœur Charlotte qui est... 9 

R. [12:23:55] Oui. Oui, oui. 10 

Q. [12:23:55] Donc, quand vous regardez les photos, est-ce que c'est la salle... 11 

R. [12:24:00] Bien sûr. 12 

Q. [12:24:01] C'est la salle où il y a eu... où la réunion a eu lieu ?13 

R. [12:24:04] Bien sûr. Certain. 14 

Q. [12:24:39] Monsieur Perin, vous nous avez dit qu’après avoir entendu ce que15 

M. Yekatom avait dit dans la salle, vous…  vous lui avez demandé d'aller répéter16 

dehors, devant la mairie. Maintenant, lors de cette réunion —  et là, je parle à17 

l'intérieur de la salle —, avant qu'il parle, avant qu'il prenne la parole, est-ce que18 

vous saviez ce qu'il allait dire ? Est-ce que vous...? 19 

R. [12:25:12] Pas du tout, hein, on ne savait pas quel était son... On savait qu'on avait20 

convoqué pour la paix, pour…  pour être ensemble, mais qu'est-ce qu'il aurait dit ?21 

C'est lui qui s'est présenté comme FACA, et donc, comme homme de paix, homme22 

de... de... de sécurité, quoi, mettre la sécurité partout. Et donc, pas question de... de23 

faire... Parce que le…  c'est fort, le terme qu'il a... « Si quelqu'un fait quelque chose, je24 

le tue. », c'est quand même une solution radicale, mais c'est pour dire qu'il était... il25 

voulait absolument que les choses... qu'on se respecte, les non-musulmans avec les26 

musulmans. Donc, il n'était pas contre les musulmans, c'est ça qu'il faut dire.27 

Q. [12:26:15] Et dans la salle, moi je comprends qu'il y a…  plusieurs personnes ont28 
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pris la parole ; est-ce que vous comprenez, de la réaction des gens qui sont dans la1 

salle, est-ce que vous comprenez qu'ils sont d'accord avec les propos de M. Yekatom2 

ou qu'ils sont en désaccord avec les propos de M. Yekatom   ?3 

R. [12:26:32] Non, non. Je pense qu'on était tous d'accord. C'était... Il n'y avait pas eu4 

des réactions pour dire non, et cetera. Non. Parce que c'était si beau que j'ai dit : « Si5 

c'est comme ça, tu vas le dire aussi aux autres. » Donc, ça prouve qu'on était tous6 

d'accord.7 

Q. [12:26:56] Et là, je vais aller loin dans votre mémoire, je vais vous demander : 8 

Est-ce que vous vous souvenez si M. Yekatom a dit quelque chose —  si vous vous en9 

souvenez pas, c’est pas grave ? Est-ce que vous vous souvenez s’il a parlé des10 

Sangaris ?11 

R. [12:27:12] Je ne crois pas. Je ne peux pas... je peux rien dire. Je n’ai... C’était pas le12 

but de...13 

Q. [12:27:33] Et maintenant, ma prochaine question : vous lui avez demandé d’aller14 

répéter ce qu’il avait dit dehors, devant la population, devant la mairie. Pourquoi15 

vous…  Pourquoi vous avez jugé que ce qu’il a dit à l’intérieur, pourquoi vous avez16 

jugé que c’était important qu’il le dise à la population ?17 

R. [12:28:04] Parce que j’étais d’accord, parce que je... je trouvais que c’était une18 

réponse à notre situation. Donc si vraiment on faisait les choses telles que... parce19 

que l’ensemble de l’assemblée était d’accord, personne n’a réagi : « non, il faut pas, et20 

cetera ». Donc, si c’est comme ça, il faut que tout le monde le sache, hein, qui... qu’on21 

n’ait pas l’anarchie, hein, dans le... à Mbaïki, mais qu’on sache qu’il faut se respecter.22 

Et les deux parties, disons comme ça, les Anti-Balaka avec les autres, certains qui23 

pouvaient, d’une façon ou d’une autre, avoir des... des discussions, des... des... ils24 

étaient d’accord qu’on se respecte. 25 

Parce que c’était pas l’attente de la population, c’est ça —  au moins d’une partie de la26 

population, qui pensait que, maintenant, c’est venu, hein, lawa-lawa, c’est venu le27 

moment pour... Et donc, c’était très positif, ce qu’on avait vu... vécu dans la salle. Et28 
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donc, j’ai dit : « Là, il faut que tout le monde le sache et qu’on respecte ça. »1 

Q. [12:29:45] Il y a Lena qui voudrait que vous terminiez votre phrase. Vous avez dit2 

« une partie de la population qui pensait que, maintenant, c’est venu, lawa-lawa, c’est3 

venu le moment pour... »?4 

R. [12:30:03] Se venger. Pour se venger.5 

Q. [12:30:22] Maintenant qu’on a couvert ce qu’il a dit et votre interaction, je vais6 

vous poser des questions plus précises.7 

Est-ce que vous avez... à un quelconque moment, est-ce que vous êtes intervenu8 

auprès de M. Yekatom pour qu’il restitue un véhicule ?9 

R. [12:30:55] Pour qu’il ... ? J’ai... Excusez-moi, j’ai pas compris. Pour qu’il reste... ?10 

Q. [12:31:04] Pour qu’il restitue, pour qu’il redonne un véhicule ?11 

R. [12:31:11] Non. 12 

Q. [12:31:14] Est-ce que vous avez, à un quelconque moment, dit à M. Yekatom... est-13 

ce que vous lui avez déjà donné une... une mise en garde, l’avertissant que ce qu’il14 

allait faire un jour allait l’amener devant la CPI ?15 

R. [12:31:28] Pas du tout.16 

Q. [12:31:37] Est-ce que vous lui avez déjà dit... vous l’avez déjà mis en garde que son17 

comportement ou ses agissements, vous l’avez mis en garde d’un procès contre lui ?18 

R. [12:31:46] Pas du tout.19 

Q. [12:31:48] Est-ce que vous lui avez déjà dit, à lui, à M. Yekatom, que lui et ses20 

éléments ne pouvaient pas continuer à commettre du mal à la population ?21 

R. [12:32:03] Pas du tout.22 

Q. [12:32:23] On a parlé du discours à l’intérieur de la salle, on a parlé de celui23 

devant la mairie à laquelle l’abbé Antareze a assisté. À votre connaissance, et si vous24 

le savez, est-ce qu’il y a également eu un discours à la gare routière ?25 

R. [12:32:40] Un discours... qu’il aurait fait un autre discours après ? Je ne suis pas au26 

courant. 27 

Q. [12:32:50] C’est-à-dire que ce... est-ce que vous savez s’il s’est aussi adressé à la28 
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population à la gare routière ou si vous vous en souvenez pas ?1 

R. [12:33:02] J’en ai aucune idée. C’est proche, hein, c’est... Je pense que tout le2 

monde était là. La gare routière n’est pas à 1 kilomètre. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:12]4 

Q. [12:33:13] Monsieur Perin, j’ai une question à vous poser au nom des juges. Nous5 

avons eu un témoin ici qui est venu témoigner et qui avait allégué qu’il avait été6 

présent lors de cette réunion. Et je vais vous donner lecture de ce qu’il a dit ici, dans7 

le prétoire, et vous pourrez vous... nous faire vos observations. Il s’agit du témoin P-8 

2022, compte rendu d’audience page 88, ligne 3, page 89, ligne 9, compte rendu9 

d’audience 229. Et voilà ce dont je vais vous donner lecture. 10 

Il a dit qu’il a entendu ce qui suit : « L’évêque lui a dit —  et là, il cite : ‘‘Vous avez dit11 

que vous n’étiez pas anti-balaka, mais les éléments qui vous suivent et qui disent12 

qu’ils sont anti-balaka, ceux qui détruisent la mosquée... ou les mosquées et qui se13 

livrent à des méfaits, ils agissent sous vos ordres. S’il y a des problèmes, c’est vous14 

qui allez être traduit en justice devant un tribunal. Même si cela n’est pas en15 

République centrafricaine, cela sera... se passera à la CPI. ’’ » 16 

Et il a été allégué que vous avez dit cela. Alors, vous entendez, vous venez17 

d’entendre ce que je vous ai dit ; est-ce que le témoin a tort ? Que voulez-vous dire à18 

ce sujet ?19 

R. [12:34:47] Je ne me rappelle pas d’avoir dit cela. D’abord, pour... pour les20 

mosquées qui étaient détruites, on était toujours en accord avec l’imam pour tâcher21 

de voir comment faire pour les aider, et cetera. Donc, je n’ai pas... d’avoir mis en22 

garde M. Yekatom, parce que, autrement, attention, tout ça, non. Je regrette, mais...23 

Je ne me rappelle pas, hein. Peut-être.24 

Q. [12:35:22] Non, non, vous n’avez pas à regretter quoi que ce soit, vous êtes ici, en25 

présence, devant nous. On aurait attribué des propos à vous, c’est tout à fait26 

normal... Donc, les parties et les participants, il est normal que nous vous posions la27 

question. Merci de votre réponse. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:43] Maître Dimitri.1 

Me DIMITRI : [12:35:59]2 

Q. [12:36:00] Je vais changer de sujet un peu, Monsieur Perin, maintenant qu’on a3 

couvert la réunion. 4 

Est-ce que vous vous souvenez, à Mbaïki, d’un député malien ?5 

R. [12:36:09] Oui, c’était le maire.6 

Q. [12:36:19] Est-ce que vous vous souvenez de quelqu’un du nom de Gary7 

Mamadou ?8 

R. [12:36:22] C’est lui.9 

Q. [12:36:23] Est-ce que vous savez si quelque chose est arrivé à sa maison ?10 

R. [12:36:29] Sûrement quand ils sont partis, hein, parce qu’il y a eu les Tchadiens qui11 

sont venus chercher tous les musulmans, et cetera. Et quand les musulmans sont12 

partis, ils nous ont salués, ils sont passés devant la mission avec les mouchoirs13 

blancs, comme ça, ils saluaient pour remercier les interventions qu’on avait fait,14 

surtout pour les enfants, les mamans qui venaient de l’intérieur, parce que c’était15 

décidé qu’ils étaient plus en sécurité à cause de cette vengeance que ça pouvait se16 

créer dans les différents villages. Donc, les musulmans se rassemblaient à Mbaïki. Et17 

après, certainement, ils sont partis... les camions tchadiens sont venus, hein, et pour18 

les... les mettre sur les camions et partir sur Bangui, après, vers le nord. Donc,19 

comme, moi, j’étais intervenu en demandant à la Caritas de Bangui... —  Caritas,20 

donc, c’est une action sociale de l’église catholique —  de nous aider à donner des...21 

des vivres, et cetera. Après, j’avais... j’avais dit à... les sœurs de la Charité, qui sont en22 

face de la cathédrale, en face... en face du presbytère, et j’avais dit : « Il faut vider23 

toutes vos réserves, et ce que nous avons aussi au centre pour aider ces gens qui24 

arrivent d’ailleurs. » 25 

Écoutez, je... je suis un peu ému, parce que je parle de choses que j’ai vécues. 26 

Donc, c’est pour dire que les musulmans ont été très reconnaissants à la mission27 

catholique, parce qu’il n’y avait aucun d’autres qui les a aidés. Et moi, j’avais dit :28 
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« Tout ce que nous avons, il faut donner. Après, on verra. » 1 

Q. [12:38:58] Ces musulmans qui venaient d’ailleurs et qui arrivaient à Mbaïki, je2 

comprends que vous leur donniez de la nourriture, vous êtes intervenu auprès de3 

Caritas... ?4 

R. [12:39:13] Pas directement, hein, à travers notre Caritas diocésaine.5 

Q. [12:39:20] Quelles étaient leurs... leurs... leurs conditions ? 6 

R. [12:39:15] Moi, j’ai...7 

Q. [12:39:17] Est-ce que... Est-ce que vous pouvez nous... Est-ce qu’ils avaient de la8 

difficulté à se nourrir ? Est-ce que... Est-ce que... Quelles étaient leurs conditions de9 

vie pendant que... jusqu’à ce que les camions tchadiens viennent... viennent les10 

chercher ?11 

R. [12:39:44] Moi, je travaille toujours avec des intermédiaires, c’est pas moi12 

directement qui allait, mais je veillais, parce qu’on me racontait, on me disait leur13 

situation, et cetera. Il faut imaginer des gens, des mamans qui ont des bébés, et14 

cetera, qui arrivent, qui ont tout quitté parce qu’ils doivent quitter leur maison pour15 

venir, qu’est-ce qu’ils peuvent emmener, hein ? Peut-être un jour, ils ont emmené16 

quelque chose, et après ? Donc, j’ai dit aux sœurs de la Charité, qui sont de mères17 

Teresa, et cetera : tout ce... et heureusement que je pense qu’ils avaient pris... ils18 

avaient... ils venaient de recevoir un peu de réserve, et cetera, parce qu’ils s’occupent19 

de pauvres, de leur... Ils ont dans leur enceinte aussi tous les enfants, les petits20 

enfants et les vieux, tout ça, ils s’occupent de ça. Donc, j’ai dit : « Il faut... Après, on21 

verra comment faire, mais là, c’est quelque chose d’immédiat, hein, faut pas fermer22 

les yeux. » Après, moi, je n’ai pas directement donné quelque chose, non. Suis pas23 

pour les photos, moi.24 

Q. [12:41:07] Je comprends. 25 

C’est... C’est... Comment est-ce que... Je comprends que, de vos propos, vous dites :26 

« Une femme qui vient avec son enfant, elle apporte pour un jour, mais après il y a27 

insuffisance de... de nourriture. » Comment la population réagissait à ça, au fait que28 
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vous, par... avec l’aide de vos intermédiaires, fournissiez, par Caritas, par les sœurs1 

de la Charité, de la nourriture aux réfugiés musulmans ? Comment la population2 

réagissait-elle par rapport à ça ?3 

R. [12:41:52] D’abord, même les chrétiens, ceux de l’église, ils disaient : « Mais tu4 

donnes... », mais j’ai dit : « Mais, toi, vas aux champs. Tu as un champ ici, les autres5 

ont quitté, et cetera. » C’était... il y avait un peu le fait de donner gratuitement,6 

comme ça, donner simplement, c'était une réaction comme ça, hein. Je n'ai pas de la...7 

de mauvaise volonté. Mais c'était pour dire : « Nous aussi, on a besoin, et cetera. »8 

Vous savez que tout le monde a besoin... Vous savez qu’en Centrafrique, la paie d'un9 

ouvrier, c'est un euro et demi. La paie d'un ouvrier journalier. 45 euros par mois. J'ai10 

honte en venant en Europe. J'ai honte. Donc, voilà. J'essaie de comprendre, parce que11 

chacun cherche un peu, hein ? « S'il y a distribution, pourquoi pas à nous ? Tu12 

donnes... » Mais c'étaient des choses compréhensibles, c'était pas avec mauvaise13 

volonté. J'ai dit : « Non, allez aux champs, vous avez... vous habitez chez vous, eux,14 

ils viennent d'ailleurs, il faut priorité absolue. » D'abord, on avait déjà eu d'autres15 

fois encore, avec les mutineries de Bangui, les gens qui s'étaient sauvés... sauvés de16 

Bangui, et cetera. On est allés les assister tout ça. Pendant les 40 ans de Centrafrique,17 

j'ai connu tous ces genres de situation. Et pour moi, je suis pour les gens. Je ne suis18 

pas pour... Je ne sais pas quoi. D'abord, pour revenir, si vous voulez, à Yekatom,19 

mais moi je l'ai connu dans cette occasion, et puis, je n'ai pas eu d'autres rapports.20 

Une autre fois, par hasard, on a fait une réunion, c'était, je crois, l'inauguration d'une21 

église ou d'une chapelle, et c'était avec le maire Roger-là, de... de... de Pissa. Et après22 

la messe, j'ai dit : « Mais, ce monsieur-là, avec la barbe comme ça, c'est qui ? » Je ne23 

l'ai pas reconnu. Il me dit : « Comment ? Tu ne le connais pas ? » J'ai dit je ne sais24 

pas. Et après, enfin, il m'a dit : « C'est M. Rombhot là », ils disaient Rombhot. « Ah25 

Bon ? ». Donc, je n'ai pas de relation particulière avec ce... ce monsieur. Moi, j'ai26 

simplement... je peux affirmer qu'il a été de parole, parce que ce qu'il nous a dit dans27 

la réunion, il l'a répété avec force. Et ça, ça... ça a mis une ambiance dans La Lobaye,28 
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hein, qui... Ça, c'est... On peut témoigner. Mon vicaire, et cetera, ils peuvent1 

témoigner de ça, hein, comme quoi, on se sentait plus en sécurité. Même en allant à2 

Bangui, on ne savait pas que... qu'est-ce qu'on pouvait trouver. Ça suffisait de dire3 

« Rombhot, Rombhot. », les choses se faisaient vite. Parce que c'était comme ça, une4 

situation de guerre, c'est... c'est intenable, on ne peut pas la maîtriser, hein. Donc, il5 

fallait quand même voir, s'attacher à quelqu'un qui peut faire un peu l'autorité. C'est6 

comme à... Je vous ai dit, à Boda, c'est la même chose. Le préfet même, il a dit « Je7 

dois rester quelques jours à Boda, parce que j'ai l'impression que s'il n'y a pas8 

l'autorité, là, on se rentre dedans n'importe comment. » 9 

Q. [12:45:46] Je vais vous demander juste de terminer votre... votre phrase. Vous10 

avez dit « Ça a mis une ambiance dans la Lobaye... », mais on ne sait pas quelle11 

ambiance. 12 

R. [12:45:56] L'ambiance de sécurité, hein ? 13 

Q. [12:46:03] Est-ce que, à Mbaïki là, puisque c'est là que... que... que vous êtes —  et14 

puis vous pouvez aussi parler de la Lobaye, parce que je comprends que vous avez15 

des visites paroissiales —  est-ce qu'il y avait des... des bandits, des voyous ?16 

R. [12:46:19] Il y en a partout.17 

Q. [12:46:20] Et pendant cette période de crise, ils sont toujours présents, les... les...18 

les bandits, les voyous ?19 

R. [12:46:31] Ils font les barrières, hein ? Et donc, si dans l'arrière-pensée, c'est dire20 

que Rombhot était responsable de tous ceux qui font... ce n'est pas possible. Parce21 

que d'abord, j'ai dit il y avait plusieurs chefs déjà avec la Séléka, et cetera, donc la22 

situation est très différente. On ne peut pas maîtriser ça. Personne ne peut maîtriser23 

ça. C'est après coup qu'on pouvait se dire, si on venait... savoir que quelque chose24 

s'était passé, lui, il pouvait intervenir pour punir —  plus que le contraire, hein ?25 

Maîtriser pour que quelqu'un ne fasse pas quelque chose, c'est difficile. La MISCA,26 

hein, a demandé aussi à Rombhot de l'aider pour mettre de l'ordre, pour mettre27 

des... des situations qu'eux ils ne maîtrisaient pas parce qu'ils ne connaissaient pas28 
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la... la zone, la région. Donc ça, moi, je n'ai pas vu. On nous a dit c'était courant de1 

savoir qu’ils recevaient même du carburant pour pouvoir faire ces missions ; c'était2 

toujours dans le sens de mettre de l'ordre, de chercher que les choses ne dégénèrent3 

pas.4 

Q. [12:48:00] Quand vous dites « Ils recevaient du carburant... » Je sais, je vais vous le5 

lire jusqu'à la fin ! 6 

R. [12:48:07] Oui, oui, c'est... c'est M. Rombhot.7 

Q. [12:48:10] Et M. Rombhot recevait du carburant de la MISCA ; c'est ce que je8 

comprends ? C'est ce que...9 

R. [12:48:14] Oui, moi je n'ai pas vu, hein ? Moi, je n'ai pas vu. On a entendu, mais10 

bien sûr si on lui demande de faire une mission, il faut bien qu'on lui donne les11 

moyens.12 

Q. [12:48:27] Et quand vous dites qu'on lui demandait de faire des missions parce13 

qu’ils ne connaissaient pas la zone. « Ils ne connaissaient pas la zone », c'est qui ?14 

R. [12:48:41] Non, c'est la MISCA —  MISCA. Parce qu'ils viennent de différentes15 

nationalités, tout ça, tout ça, et après, ils étaient mis là comme ça. Comment ils16 

peuvent connaître, hein ? Je comprends votre ponctualisation (phon.) à chaque fois,17 

mais... 18 

Q. [12:49:05] On a parlé des voyous, on a parlé des bandits, on a parlé des différents19 

groupes séléka avec les différents chefs. D'après vos connaissances, votre20 

compréhension de ce qui se passe à l'époque dans La Lobaye, est-ce qu'il y a des...21 

des... outre les voyous et les bandits, est-ce qu'il y a des... est-ce qu'il y a un22 

phénomène de... de... de ceux qui s'auto- proclament Anti-balaka ou qui utilisent ce23 

terme, à votre connaissance ?24 

R. [12:49:39] C'est bien possible, hein. C'est bien possible.25 

Me DIMITRI (interprétation) : [12:49:56] J'ai une suggestion à vous faire, Monsieur le26 

Président.27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:04] Ça semble28 
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prometteur.1 

Me DIMITRI (interprétation) : [12:50:08] Je sais que vous avez dit que vous allez2 

abréger la pause déjeuner, voici ce que je propose : est-ce que nous pouvons3 

commencer la pause maintenant, parce que j'ai couvert beaucoup de terrain avec4 

M. le témoin. Je voudrais donc passer en revue mes questions et éliminer une bonne5 

partie des questions qu'il me reste à poser. Et je ne vais certainement pas me servir6 

de toutes les heures qui ont été indiquées. Donc, c'est mon premier témoin, je dois7 

m'adapter.8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:32] C'est tout à fait9 

normal, c'est votre premier témoin, vous devez vous adapter. C'est... D'abord, c'est le10 

premier témoin, mais c'est aussi un témoin assez particulier, qui ne se contente pas11 

de réponse par « oui » ou par « non », qui a beaucoup d'informations. C'est tout à fait12 

compréhensible. Donc, nous allons faire la pause maintenant et nous reprendrons à13 

14 heures.14 

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:50:43] Merci. 15 

Mme L'HUISSIÈRE (interprétation) : [12:50:45] Veuillez vous lever.16 

(L'audience est suspendue à 12 h 50)17 

(L'audience est reprise en public à 14 h 01) 18 

Mme L'HUISSIÈRE : [14:01:53] Veuillez vous lever.19 

Veuillez vous asseoir.20 

(Le témoin est présent dans le prétoire)21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:02:18] Bonjour. 22 

Maître Dimitri, vous avez toujours et encore la parole.23 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:02:26] Merci beaucoup, Monsieur le Président.24 

Oui, il y a eu un petit accident. Donc, est-ce que vous voulez bien m'accorder un25 

petite minute ? 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:02:45] Oh ben, je pense27 

que... j'ai l'impression que c'est quelque chose que... que l'on va pouvoir réparer. 28 
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Ça va, tout a été nettoyé, mais nous... pas de pression. Nous ne sommes pas pressés. 1 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:04:03] Merci. Toutes mes excuses.2 

Q. [14:04:09] (Intervention en français) Excusez-moi, Monsieur Perin, j'ai... j'ai échappé3 

mon... mon verre d'eau. Alors, bon après-midi.4 

R. [14:04:16] Merci.5 

Q. [14:04:17] Je voudrais revenir sur Boda.6 

R. [14:04:29] Oui.7 

Q. [14:04:30] J'ai des questions supplémentaires. Lorsque... Lorsque vous entendez,8 

lorsqu’on... on... on vous rapporte que les maisons brûlent à Boda, à ce moment-là,9 

est-ce que les Séléka de Boda sont encore à Boda ?10 

R. [14:04:56] Non. Ils ne sont plus à Boda. 11 

Q. [14:05:02] Et si vous vous en souvenez ou si vous le savez : par rapport à cet... par12 

rapport à cet incident que vous avez évoqué, hein, à savoir que deux musulmans,13 

entre eux, se... se... se disputent, y a un coup de feu la nuit, et puis après, ça éclate le14 

lendemain. Combien... 15 

R. [14:05:27] La nuit même.16 

Q. [14:05:30] La nuit même, pardon. Ҫa éclate la nuit même. Combien de temps17 

avant cet incident les Séléka quittent-ils, si vous vous en souvenez, si vous le savez ?18 

Est-ce qu'ils sont partis la veille, l'avant-veille, une semaine avant, un mois avant ? 19 

R. [14:05:53] Ça ne fait pas longtemps. Je crois que c'était pas longtemps. C'était pas20 

longtemps.21 

Q. [14:06:01] Maintenant, vous nous avez expliqué votre... le déroulement de... de ce22 

qui déclenche Boda ; ce que j'aimerais savoir, c'est vous, personnellement,23 

Monseigneur, est-ce que vous vous êtes rendu à Boda ?24 

R. [14:06:25] Bien sûr que je suis allé à Boda. Je suis le premier qui bougeait après25 

tout ce temps, hein, avec une voiture. Parce que c'était insécurité, les voitures étaient26 

convoitées. 27 

Q. [14:06:47] Et maintenant, pourriez-vous nous expliquer —  et puis je... je vous28 

ICC-01/14-01/18-T-254-FRA ET WT 11-12-2023 58/88 T



Procès —  Témoin CAR-D29-P-5015 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

11/12/2023  Page 59

laisse la parole pour quelques minutes —  à quel moment vous allez à Boda ? Qu'est-1 

ce que vous constatez à Boda ? Comment les choses se déroulent à Boda ? Qu'est-ce2 

qui fait que vous vous rendez à Boda ?3 

R. [14:07:08] Donc, je suis allé à Boda, parce que, justement, Boda était en feu. Donc,4 

j'ai appelé les Sangaris, Sangaris se sont installés à Boda, et après un certain temps,5 

maintenant, je ne sais pas combien de temps, mais parce que personne bougeait6 

encore, après que les Séléka sont partis, hein, ce n'était pas... la circulation n'est pas7 

revenue normalement... normale, hein. Parce qu'on ne savait pas trop qu'est-ce que8 

ça allait se passer, hein, à cause de cette situation un peu insécuritaire qui était9 

généralisé dans la Lobaye. Moi, je suis allé parce que je voulais chercher de mettre...10 

Comme j'étais curé, ancien curé de Boda, je connaissais Boda, hein, et donc, je11 

connaissais aussi les personnes, les... les responsables de Boda, certains... beaucoup12 

de monde, et je voulais mettre la paix. Et surtout pour protéger les plus pauvres,13 

ceux qui n'ont pas de voix. C'est ma vocation. Donc, je suis allé voir tout le monde14 

qui était en... disons, ils s'étaient réparés à la mission, à la... des... des centaines, des15 

centaines, peut-être des milliers, qui étaient à la mission, en insécurité, parce qu’ils16 

avaient dû quitter leur maison, certains n'avaient... n'avaient plus de maisons, c'était17 

brûlé, et cetera. Vous connaissez, quand on brûle la maison, on brûle tout ce qui est18 

dans la maison aussi, hein ; ceux qui peuvent prendre un peu quelque chose comme19 

ça, mais... Donc, je suis allé, et quand je suis allé, j'ai rencontré, j'ai vu les Sangaris20 

qui étaient là, déjà, et il y avait la MISCA. Je suis allé aussi, une fois, avec le préfet.21 

Donc...22 

Q. [14:09:14] Le préfet... 23 

R. [14:09:15] Le préfet Alexandre. Mais c'était après, la première fois, je suis allé avec24 

—  je pense —  Antareze (phon.), hein, parce qu'on allait voir pour prendre la25 

situation, telle qu’on pouvait la trouver, parce qu'on n'avait pas de nouvelles26 

précises. Donc, c'est pour m'emparer de la situation qui était... Et c'était là qu'on a27 

essayé de mettre ensemble les autorités. J'ai parlé aussi... Le maire était à ce moment-28 
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là... c'était, je crois, dans le quartier, la... l'enclave, on dit « Ali Bouba » (phon.), je1 

crois. On a fait une réunion à la mairie avec tous ceux qui pouvaient être intéressés,2 

pour qu'on ait la paix, on ait... on ait l'entente, hein, qu'il n'y a pas de gens qui se... se3 

guettent pour pouvoir se venger, tout ça. Donc, et là, il y avait le père... à Boda,4 

c'était le père Adelino, je crois, qui est déjà mort, qui est déjà... Mais donc, je suis allé5 

dans l'enclave, aussi, à parler à ce... à ce Ali Bouba (phon.), je crois, pour qu'on voie6 

qu'est-ce qu'on peut faire pour avoir... pour retrouver la paix. Parce qu'en plus, tout7 

le monde s'est... s'est rendu compte que ce n’était pas les uns contre les autres, mais8 

c'était occasionné par un truc qui n'avait rien à faire avec... avec la situation. Ça, je9 

l'ai entendu, hein, je ne l’ai pas vu, mais c'est ça. Donc, si c'était déclenché, ce10 

malheur de brûler toutes les maisons, hein, pour un feu qui n'était pas la vengeance11 

de non-chrétiens, donc pourquoi on ne doit pas retrouver l'entente ? Voilà.12 

Et donc, on s'est trouvé à la... à la mairie. Après, maintenant, les temps... parce que je13 

fais venir à la mairie, aussi, le ministre... le ministre de l'Intérieur, qui était14 

musulman, un Arabe, hein, à ce moment-là. Et on a fait venir. Mais ça, maintenant, je15 

confonds un peu, parce que même la Présidente est venue, Catherine Samba...16 

Samba-Panza. On était allé en délégation avec M. ... comment... ? 17 

Q. [14:11:46] Willyibiro-Sako ? 18 

R. [14:11:47] Exactement, hein, et c'est lui était ancien ministre, donc on a fait une19 

délégation pour chercher que la... la ministre... la... la Présidente de transition puisse20 

envoyer... envoyer une... un... un département de militaires pour... pour mettre21 

l'ordre, pour... pour assurer la sécurité, c'était toujours ça. Elle, elle est venue après22 

pour voir la situation. Mais avant, notre but, c'était de pouvoir faire venir la23 

gendarmerie, pour qu'il y ait les... quelque chose. Parce qu’on s'est rendu compte24 

aussi que la MISCA était de partie... était... était un peu, je ne sais pas pour quelle25 

raison, contre un peu les non... les non-chrétiens... les non-musulmans, hein. Avec26 

Alexandre, on est allé chercher le colonel pour parler avec lui. On nous a dit à Boda :27 

« Non, il n'est pas ici, il est à Mbaïki. » Et après, on a su qu'il était là. On... On nous a28 
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trompés. Quand on est rentrés, le... le... préfet, il est allé se plaindre... plaindre chez1 

le général, là, à Mbaïki, en disant : « Mais vous prenez n'importe qui, je suis quand2 

même le... le préfet de la Lobaye, il ne faut le tromper... le contourner comme ça3 

pour... parce que, nous, nous voulions absolument l’entendre. 4 

Q. [14:13:35] J'ai plusieurs questions de suivi : comment vous vous êtes rendu5 

compte que la MISCA était contre les non-musulmans ?6 

R. [14:13:48] Contre, c'est-à-dire, je crois qu'ils ont même tué quelqu'un. Ils ont tué7 

quelqu'un. Je me rappelle bien, même... à... justement, à la mission... à la mission,8 

avant de rentrer dans leur... dans... ce... ce site, c'était un site de réfugiés, hein. Oui,9 

oui, il y a eu... Alors, on s'est dit, mais pour quelles raisons, qu'est-ce... qu'est-ce qu'il10 

y a, parce qu'il y avait... ils avaient créé comme un fil rouge pour ne pas passer d'un11 

côté et de l'autre. Est-ce qu'il avait fait quelque chose comme ça ? Mais... Mais enfin,12 

le tuer pour... pour... par quoi ? C'est pour ça qu'on voulait voir le... le colonel pour13 

parler. Mais, on a dit : « Non, le colonel n'est pas là. », tandis qu'il était là. Alors...14 

Parce que la Sangaris, était... mais n'intervenait pas sur les affaires comme ça. Elle15 

était surveillante, elle était en haut, à la... à la place, au... de la préfecture... la sous-16 

préfecture, en haut de la... Il y a une colline, comme une petite colline. Donc, on avait17 

l'impression qu'il n'y avait pas... il n'y avait pas une attitude égale, quoi. 18 

Q. [14:15:12] Et vous avez parlé avoir été trompés avec le préfet Alexandre... 19 

R. [14:15:18] Oui. 20 

Q. [14:15:18] ... et que vous avez voulu voir un colonel.21 

R. [14:15:22] Oui.22 

Q. [14:15:23] Est-ce que je comprends que c'est un colonel de la MISCA ? 23 

R. [14:15:27] Un colonel de la MISCA, oui, qu'il a dit qu'il était... qu'il avait fait l'école24 

à Saint... Saint-Floris. Donc, il était... C'est... C'est fameux, en France. 25 

Q. [14:15:38] Et... Et donc, lorsque vous revenez à Mbaïki avec le préfet Alexandre, je26 

comprends de ce que vous venez de dire que vous êtes allé... et les... vous êtes allé... 27 

R. [14:15:50] Nous plaindre... Nous plaindre, hein, à... c'est son…  son chef, le général.28 
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Je pense que... c'était un général. Je ne sais pas.1 

Q. [14:16:02] Et si on revient dans le temps, est-ce que je comprends que la première2 

fois où, vous, vous allez avec l'abbé Antareze à Boda, les Sangaris ne sont toujours3 

pas à Boda ? C'est après votre première visite ou avant que les Sangaris vont se4 

déplacer ?5 

R. [14:16:26] Non, je pense que j'étais déjà à Boda, parce que les Sangaris, j'ai6 

l'impression qu'ils sont allés assez vite...7 

Q. [14:16:34] O.K. 8 

R. [14:16:35] ... assez vite. Oui, oui, ils étaient déjà là, je crois.9 

Q. [14:16:38] Donc, de façon... Je m'excuse, j'ai oublié la règle des 3 secondes. De10 

façon chronologique, si je reprends votre témoignage de ce matin, il y a un individu11 

de Boda, qui marche à pied jusqu'à Mbaïki, qui vous informe de la situation. Ensuite,12 

vous parlez à Sangaris, qui exceptionnellement, déplace la mission sangaris, se rend13 

à Boda, par la suite, vous allez vous même... 14 

R. [14:17:07] Pour me rendre compte de la situation. 15 

Q. [14:17:12] Pour vous rendre compte de la situation, à Boda. Est-ce que vous allez16 

personnellement vous rendre à Boda plus d'une fois ?17 

R. [14:17:22] Au moins deux fois. Cette fois-là, plus l'autre avec le préfet. Maintenant18 

(inaudible).19 

Q. [14:17:28] Et vous avez indiqué que les Sangaris...20 

R. [14:17:40] ... avec le préfet dans ma voiture, hein, c'est pas la voiture de... parce21 

que, dans ce moment-là, les... le préfet, je veux dire, il était très courageux —  ce22 

préfet, il a très bien aidé.23 

Q. [14:18:07] Vous me dites si vous voulez un moment.24 

R. [14:18:10] Ça va. Je m'excuse, parce que j'ai un peu d’émotion, parce que c'est des25 

choses que j'ai vécues.26 

Q. [14:18:19] Vous avez pas à vous excuser, c'est... c'est normal. Si jamais vous voulez27 

un moment, vous... vous me le dites... 28 
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R. [14:18:16] Ça va. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:18:27]2 

Q. [14:18:27] Monsieur Perin, si vous voulez faire une pause, dites-nous-le tout3 

simplement. 4 

R. [14:18:25] Non, ça va. Ҫa va...5 

Q. [14:18:25] Levez la main tout simplement.6 

R. [14:18:27] Ҫa va, parce que ça part, ça va revenir, c'est pas parce que j'ai une pause7 

que après je n'aurai pas l'émotion.8 

Q. [14:18:46] Oui, ça, c'est une observation très perspicace et pertinente. Mais c'est9 

tout à fait humain votre réaction...10 

R. [14:18:49] Je vous remercie, Monsieur. 11 

Q. [14:18:50] Donc, pas de problème. Et de toute façon, nous ne sommes pas pressés,12 

absolument pas pressés. Donc, nous allons prendre tout le temps nécessaire. Je pense13 

que nous pouvons poursuivre, Maître Dimitri.14 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:19:10] Merci.15 

R. [14:19:14] Merci.16 

Me DIMITRI : [14:19:17]17 

Q. [14:19:17] Vous avez indiqué que les Sangaris à Boda étaient installés au niveau18 

de la sous-préfecture.19 

R. [14:19:24] Oui.20 

Q. [14:19:25] Et vous avez dit « Ils n'intervenaient pas dans... » ; qu'est-ce que vous21 

voulez dire par là ? Pouvez-vous être un peu plus explicite ? 22 

R. [14:19:36] Parce qu'il y avait la MISCA, donc c'était la MISCA censée de faire, mais23 

comme il y avait pas un équilibre, c'est pour ça qu'on est allés chez la Présidente, on24 

a fait une délégation, on est allés voir la Présidente Catherine, hein, et... Samba-25 

Panza, et on lui a demandé... elle avait... Demafouth était le... son adjoint, hein,26 

comme ça, pour ce qui concernait toute la... la sécurité, et cetera, qui voulait prendre27 

du temps. Et à ce moment-là, la Présidente a dit : « Regardez, Monseigneur, avec son28 
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équipe, là, avec l'ancien ministre, Wilybiro-Sako, il n'est pas venu pour que, hein,1 

vous réfléchissiez parce que, demain matin, ils vont revenir pour savoir qu'est-ce2 

que vous avez décidé. » Et ils ont décidé d’amener l'équipe département militaire ou3 

de la gendarmerie, je ne sais pas, hein, pour qu'il y ait une situation plus d'équilibre. 4 

Q. [14:20:50] Je vais encore vous demander de compléter vos phrases ; vous avez dit5 

« La MISCA était censé de faire... » ? 6 

R. [14:20:58] (inaudible)... l'ordre... de mettre l'ordre... de faire la sécurité, hein. 7 

Q. [14:21:07] Et donc, en raison de ce manque d’équilibre, vous allez en délégation8 

voir Mme la Présidente Catherine Samba-Panza. Vous avez expliqué les propos de...9 

de la Présidente qui disait « Regardez, Monseigneur va revenir demain matin, on10 

peut pas... » ; elle... elle s'adresse à qui lorsqu'elle dit ça ? 11 

R. [14:21:28] À... À  Demafouth, au ministre. 12 

Q. [14:21:41] Lorsque vous vous présentez en délégation chez la Présidente13 

Catherine Samba-Panza, je comprends qu'il y a Willybiro-Sako avec vous ; est-ce que14 

le... le préfet est présent, si vous vous en souvenez ?15 

R. [14:21:59] Je ne peux pas dire, mais je... c'est bien possible, hein, parce qu'on était...16 

tous ceux qui voulaient, enfin, mettre la paix, mettre la sécurité. Donc, c'est bien17 

possible. Maintenant, je n'ai pas à la tête. Combien on était... étions-nous, et cetera ?18 

Mais, enfin...19 

Q. [14:22:21] J'ai compris que…  On me rappelle que, vous et moi, on ne respecte pas20 

la pause des 3 secondes. J'ai compris que vous... vous alertez... Sangaris qui se21 

déplace à Boda. À ce moment-là, si vous êtes capable de vous en souvenir, est-ce que22 

les véhicules du Tchad sont déjà venus chercher les musulmans ou pas encore ? 23 

R. [14:23:09] Pas du tout, pas du tout. 24 

Q. [14:23:16] Donc, les véhicules du Tchad ne sont toujours pas arrivés, vous allez25 

ensuite vous rendre à Boda —  je vais revenir sur-la délégation de Mme Samba-Panza,26 

après ; est-ce que... est-ce que vous rencontrez quelqu'un sur la route, au moment où27 

vous vous rendez à Boda pour la première fois ? 28 
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R. [14:23:41] Oui. On m’a arrêté, il y avait des gens qui étaient cachés, ils étaient1 

véritablement des musulmans. Ils savaient que je pouvais les protéger autant que les2 

autres. Donc, ils... ils ont entendu... parce qu'il y avait... personne bougeait, les3 

voitures ne bougeaient pas, c'était la première fois, une voiture qui faisait la route.4 

Alors, moi j'ai dit, s'ils veulent... s'ils m'en veulent, tout le monde connaît que c'est5 

ma voiture, depuis 17 ans, et c'est la même voiture. Donc, j'avais... ils sont venus sur6 

la route ; quand ils ont entendu le bruit, après, ils ont vu la voiture, et c'était la7 

mienne, donc ils sont sortis sur la route et ils m'ont demandé de les aider, parce8 

qu'ils étaient cachés, ils avaient peur (inaudible). Je dis, moi, je ne sais pas de...9 

d'amener un camion de Boda pour les amener à Mbaïki. Je dis, moi, je suis en train10 

d'aller à Boda, je sais pas qu'est-ce que je vais trouver à Boda, sûrement pas un11 

camion pour... On va voir, on va voir quelle solution on pourrait avoir. Et donc, j'ai12 

laissé comme ça, j'ai dit : au retour, je veux voir si je peux faire quelque chose, déjà13 

j'ai... dans la tête, si à Boda je trouve des solutions, je chercherai de voir comment14 

faire. Au retour, on va vous dire qu'est-ce qu'on a fait. Donc, je suis allé, après j'ai vu15 

cette situation, des... des réfugiés à la mission, tout ça, allons chercher de voir un peu16 

comment on pourrait faire avec les musulmans, le chef de quartier, où il était...17 

C'était le chef de quartier, je crois, dans l'enclave. Parce que, je répète, moi je18 

connaissais Boda, donc tout le monde me connaissait, comme à il y a quelques19 

années avant, j'étais curé à Boda. Donc... Donc, j'avais... Personne avait quelque20 

chose contre moi, et je pouvais circuler par-ci, par-là, et donc, mettre un peu21 

d’accord, sentir pourquoi on doit se... quelle est les raisons, pour essayer de trouver22 

des solutions. Donc, c'est à ce moment-là qu'on s'est aperçu que les Sangaris étaient23 

là, et cetera, que je me suis aperçu qu'il fallait une autorité. Donc, quand la deuxième24 

fois, je suis allé avec le préfet, le préfet lui-même a dit : « Je dois venir rester quelques25 

jours ici à Boda, parce que, hein, pour faire voir qu'il y a une autorité, qu'on ne fait26 

pas n'importe quoi, hein, pour ne pas... parce que c'est le moment où on... on... où il y27 

a des vengeances qui n'ont rien à faire avec, hein, ce qu'on est en train de vivre. Mais28 
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on profite par... pour... parce qu'il y a pas d’autorité, ils savent qu'ils seront pas1 

punis, et cetera. » C'est une situation qu'il faut prouver par... pour comprendre.2 

Donc, je suis allé demander quoi...3 

Q. [14:26:44] Les... Les musulmans qui vous ont... qui ont arrêté votre véhicule sur la4 

route... 5 

R. [14:26:52] Oui, oui.6 

Q. [14:26:54] ... est-ce que vous vous souvenez de quelle commune ils étaient ?7 

R. [14:26:50] Non, c'était à côté de Boboua, je crois, mais à côté, avant d’arriver dans8 

les villages. C'est juste... Boboua, c'est le... le village qui est entre la zone de Mbaïki et9 

de Boda ; c'est la limite. 10 

Q. [14:27:17] C'est toujours dans la Lobaye ?11 

R. [14:27:20] C'est dans la Lobaye, toujours —  l'ancienne sous-préfecture. 12 

Q. [14:27:30] Je vais... 13 

R. [14:27:32] À plus ou moins 60 kilomètres de Boda... de Mbaïki.14 

Q. [14:27:38] Je vais revenir sur Boboua un peu plus tard dans votre témoignage. 15 

R. [14:27:43] Mm-hm.16 

Q. [14:27:44] Je voudrais maintenant vous présenter une vidéo. Alors, je vais vous17 

présenter une... une vidéo ; je vous laisse la regarder, ensuite j'aurai quelques18 

questions. 19 

Me DIMITRI : [14:28:03] C'est à l'onglet 27 du classeur de la Défense —  CAR-OTP-20 

2023-2764, d’1 min 23 s à 3 min 16 s. La transcription est à l'onglet 28 du classeur de21 

la Défense —  CAR-D29-0006-0103, page 1, ligne 24. À la page 2, ligne 17, vous22 

devriez avoir une copie papier de la transcription, Mesdames, dans vos cabines.23 

Vous l'avez ; merci. Vous me faites signe lorsque vous êtes prêtes. Donc, je répète :24 

c'est la page 1, ligne 24, 2-4, jusqu'à la page 2, ligne 17. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:29:32] Non, j'ai vu qu'ils26 

vous avaient fait signe, donc nous pouvons continuer.27 

Me DIMITRI : [14:29:40] 28 
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Q. [14:29:40] Monseigneur, le son sur cette vidéo est très mauvais. Mais donc, portez1 

une attention particulière à l'individu qui parle et à ce qui est dit, et ensuite, j'aurai2 

une ou deux questions seulement sur la vidéo.3 

(Diffusion de la vidéo)4 

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n°   CAR-OTP-2023-5 

2764, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de6 

langue française]7 

« Et il y a eu tellement d'exactions après le départ des Séléka de la ville de Boda que8 

les deux communautés, musulmane et non musulmane, vraiment, se... sont9 

devenues des ennemis —  car il faut utiliser les termes —, parce que, de temps en10 

temps, se déclenchent des... des actes de... de... de violence, des actes d’hostilité, soit11 

dans le... le camp des non musulmans, soit dans le camp des musulmans. Et cela a12 

créé beaucoup de frustration, beaucoup de haine au sein de la population. 13 

La ville qui était une très belle ville autrefois est pratiquement détruite à moitié. Et14 

les populations non musulmanes vivent, pour la plupart, dans les... dans les15 

plantations aux environs, dans les champs. Et cela vous dit exactement que vivre16 

comme ça, dans ces conditions, avec les intempéries et autres, c’est de nombreux cas17 

de maladie, de paludisme, de diarrhée, et cetera. 18 

Donc, la situation à Boda était particulièrement difficile. Si bien que les… les19 

autorités locales, particulièrement le préfet et l'évêque de Mbaïki, après toutes les20 

tentatives de réconciliation qui ont eu lieu et qui n'ont pas pu aboutir, ont pensé,21 

cette fois-ci, faire appel à des ressortissants de Boda, à des personnes ressources22 

originaires de Boda, de telle manière qu'on puisse, avec eux, réfléchir à ce que nous23 

pouvons faire comme proposition au gouvernement. 24 

C'est donc le sens de cette réunion que nous avons pu tenir à... à Mbaïki, qui nous a25 

permis de soumettre à Mme la Présidente de la République un mémorandum sur les26 

principales propositions que nous faisions au gouvernement pour trouver des27 

solutions à la sortie de... de cette crise. Et, heureusement, la Présidente nous a... a28 
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bien accueilli notre démarche et, ainsi, a immédiatement mis en place…  »1 

Me DIMITRI : [14:31:58]2 

Q. [14:32:15] Vous avez reconnu Willybiro-Sako ?3 

R. [14:32:19] Bien sûr.4 

Q. [14:32:23] Il indique que les autorités locales, particulièrement le préfet et l'évêque5 

de Mbaïki, ont fait appel à des ressortissants de Boda, et qu'il y a eu une réunion6 

avec Madame la Présidente ; l'évêque de Mbaïki, c'est bien vous ?7 

R. [14:32:45] Bien sûr.8 

Q. [14:32:47] Et les... Parmi les ressortissants de Boda qui sont intervenus dans le9 

même sens pour... pour, justement, ramener la paix et tout, est-ce que vous avez...10 

est-ce que vous vous souvenez d'un individu du nom de « Fidèle Soussou » ? 11 

R. [14:33:18] Oui. Ancien maire. 12 

Q. [14:33:26] Et ce que vous avez entendu, l'extrait que vous entendez de Willybiro-13 

Sako, est-ce que ça résume bien... C'est juste un extrait, mais est-ce que ça résume14 

bien la... la situation à Boda, puis les tentatives d'intervention ?15 

R. [14:33:44] Tout à fait. Willybiro était ancien ministre. 16 

Q. [14:34:06] L'ancien ministre d'État Willybiro-Sako, plus tard, dans cette entrevue17 

—  je vais pas vous faire écouter l'autre portion, mais il indique que l'État doit être18 

présent à Boda, pour que les forces de l'État puissent collaborer avec les forces19 

internationales. Est-ce que... Est-ce que vous avez discuté de ça lors de votre réunion20 

avec la Présidente Catherine Samba-Panza—  du retour de l'État à Boda ? 21 

R. [14:34:40] C'était le but de notre réunion, de notre rendez-vous. Et comme je n'ai22 

pas l'habitude, je peux ajouter, avec le gouvernement, la Présidente, et cetera, c'est23 

pour ça qu'on s'est appuyés sur un ancien ministre qui connaissait comment faire24 

pour arriver vite, parce qu'autrement, on... on nous aurait mis à la porte, « après,25 

venez tel jour, tel jour », et cetera. Étant donné qu'il était ancien ministre, tout de26 

suite, on a eu un rendez-vous, on nous a reçus —  comme il a dit —  très27 

cordialement ; c'était par la Présidente immédiatement. 28 
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Q. [14:35:24] Je vais maintenant vous montrer un document, qui est à... Je m'excuse,1 

j'ai pas noté l'onglet. 2 

Un document qui est à l'onglet 35 du classeur de la Défense, toujours sur Boda, hein,3 

Monseigneur Perin. C'est un... C'est un document, c'est un rapport d'une mission4 

conjointe envoyée par la Présidente Samba-Panza, une mission gouvernementale.5 

Me DIMITRI : [14:36:12] Et donc, pour les fins du procès-verbal, c'est CAR-D29-0005-6 

0392. Et est-ce que... 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:36:48] Quelle partie,8 

précisément, souhaitez-vous montrer ?9 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:36:53] Je pensais l'avoir noté. D'ordinaire, je suis10 

assez ordonnée. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:36:59] Justement, était-ce à12 

propos de la Constitution ? 13 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:37:03] Non, c'est la partie où il mentionne14 

spécifiquement... C'est pour ça.15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:08] D'accord. 16 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:37:27] Pardonnez-moi, Monsieur le Président. Il y a17 

eu une petite confusion, mais c'est ma faute, c'est dans mes notes qu'il y a une18 

confusion. Mais il y a un extrait particulier où il est mentionné, c'est pour cela que je19 

voulais aller là. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:42] Bah si vous ne le21 

trouvez pas tout de suite, peut-être voulez... voudrez-vous le faire un peu plus tard ?22 

Mais je vous en prie, poursuivez. Je pense que vous le retrouverez, hein, mais on23 

veut pas perdre de temps à chercher quelque chose comme ça. Et puis, ensuite, vous24 

êtes plus nerveuse, parce que vous le trouvez pas, et cetera, c'est le cercle vicieux.25 

Donc...26 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 27 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:38:03] Je l'ai, merci. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:05] Ah ben, c'est encore1 

mieux.2 

Me DIMITRI : [14:38:08]3 

Q. [14:38:08] Je vais vous présenter un document qui est une conférence de presse4 

d'un... d'un conseiller qui a été envoyé par la Présidente Samba-Panza, justement5 

dans le cadre... suite à votre intervention, dans le cadre de la situation à Boda. 6 

Me DIMITRI : [14:38:18] Alors, pour les fins du procès-verbal, c'est l'onglet 14 du7 

classeur du Bureau du Procureur, et je vais attirer votre attention : le... l'ERN, c'est le8 

CAR-OTP-2127-6194. 9 

Q. [14:38:38] Alors, vous allez voir votre nom, Monsieur Perin, à la ligne 312. 10 

R. [14:38:54] Oui. 11 

Q. [14:38:55] Et donc, ce... lors de cette conférence de presse, le conseiller indique :12 

« Dans la soirée, nous avons rendu une visite à Mbaïki, à Mgr Rino, qui nous a reçus13 

au presbytère, et des discussions ont duré environ 30 minutes. Il ressort la nécessité14 

d’agir urgemment, car le gouvernement a trop attendu sur la crise de Boda. » 15 

Ma question : est-ce que vous vous souvenez avoir eu justement des... des16 

conversations, des discussions à Mbaïki sur... avec des autorités sur la question de17 

Boda, après... après votre visite chez la Présidente Catherine Samba-Panza ? 18 

R. [14:39:50] C'est bien possible. 19 

Q. [14:40:05] Je vais maintenant à nouveau changer de sujet. Je veux parler de la20 

visite de —  on en a vu un extrait un peu plus tôt —  de la visite de Madame la21 

Présidente Catherine Samba-Panza et du ministre Le Drian, visite à laquelle vous22 

avez assisté, parce que... 23 

R. [14:40:30] À Mbaïki.24 

Q. [14:40:32] À Mbaïki, exact. À Mbaïki, c'est le 12 février 2014, cette visite. Je vais25 

vous montrer un... un autre extrait vidéo.26 

Me DIMITRI : [14:40:35] Pour les fins du procès-verbal, la vidéo est à l'onglet 1 du27 

classeur de la Défense —  CAR-OTP-2023-1636. 28 
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Je vais faire jouer de 14 min 15 s, et dans la transcription... la transcription est à1 

l'onglet 2 du classeur que vous avez dans vos cabines...2 

R. [14:41:18] Oui, Catherine.3 

Me DIMITRI : [14:41:21] CAR-D29-0006-0107. À la page 6, ligne 25, jusqu'à la page 7,4 

ligne 15. Je vous laisse regarder l'extrait, et puis ensuite, j’aurai des questions. 5 

(Diffusion de la vidéo)6 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2023-1636,7 

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue8 

française]9 

« M. ALEXANDRE KOUROUPE-AWO : [...] La population est fatiguée.10 

REPORTER NON IDENTIFIÉ : L'archevêque de Mbaïki, Mgr Guerrino Perino (phon.)11 

a exhorté tout le monde à suivre l'exemple du Christ qui demande de pardonner son12 

prochain.13 

MGR GUERRINO PERINO : Je veux que la parole de l'Église ne... ne manque pas14 

aujourd'hui à cette heureuse circonstance, pour cette visite, parce que nous... nous15 

remercions infiniment, pour voir la situation améliorée et, espérons, définitivement16 

changée.17 

Je veux dire aussi un mot à la population.18 

La paix, c'est la construction de chacun de nous. Tout le monde doit contribuer.19 

Donc, si nous mettons une mentalité nouvelle, la mentalité que le plus fort n'est pas20 

celui qui tue l'autre, mais celui qui a le courage et la possibilité de pardonner l'autre,21 

celui-là, il est plus fort. Celui-là, il est digne.22 

Et alors, nous avons toujours vécu en communion ici et que je... j'espère, c'est que23 

nous continuons cette communion.24 

Pour terminer, voyez la situation dans laquelle nous nous trouvons : le préfet25 

n'habite pas chez lui, la sous-préfet ne peut pas être ici parce qu'il n'y a rien dans sa26 

maison. Il faut... Il faut aller au-delà des apparences et, vraiment, mettre l'action en27 

pratique maintenant. Je vous en prie.28 
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Merci beaucoup de votre venue. »1 

R. [14:43:46] Vous voyez mon français ? Je parle toujours en sango en Centrafrique,2 

et là, pour une fois, devant les autorités, je dois parler en français. Oui.3 

Me DIMITRI : [14:44:01]4 

Q. [14:44:01] Alors, au cours de cette rencontre avec la Présidente Samba-Panza et le5 

ministre Le Drian…  Je vais vous poser une question qui peut vous paraître étrange,6 

mais je dois vous soumettre la... la... la... certaines allégations : est-ce que vous avez7 

souvenir qu'un musulman a été tué ce jour-là ? 8 

R. [14:44:31] Pas du tout. Ça, c'est... Ça, c'est du bruit, ça aurait fait beaucoup de9 

bruits. Pas du tout. 10 

Q. [14:44:43] Et on a vu... Vous vous êtes adressé à la population, on a vu les gens11 

assister au discours de Mme la Présidente —  je ne vais pas vous présenter son12 

discours, mais elle parle après ; est-ce que vous savez pourquoi elle choisit Mbaïki ? 13 

R. [14:45:03] Mais c'est un... le chef-lieu.14 

Q. [14:45:06] Chef-lieu de la préfecture ? 15 

R. [14:45:09] De la préfecture, bien sûr.16 

Q. [14:45:12] Et comment a-t-elle été reçue ce jour-là ? Est-ce que... Est-ce que la17 

population est contente ? Est-ce que la... Est-ce qu'elle est huée ? Est-ce que... Quelle18 

est la... la...?19 

R. [14:45:33] Non, non, non. On l’a très bien reçue, je pense. Il y a eu... Parce qu'elle20 

savait qu'elle venait pour... pour la paix, hein. Vous savez, quand j'ai... j'ai appris...21 

j'ai…  j’ai composé la... la chanson pour le... pour le Pape qui est venu en Centrafrique22 

et après j'ai appris le refrain, je l'ai appris aux musulmans, dans leur fête de tabaski.23 

Le refrain dit : « La paix, c'est moi ; la paix, c'est toi ; la paix, c'est lui ; la paix, c'est24 

nous ensemble. » C'est ça qu'il dit le refrain. 25 

Q. [14:46:07] Et est-ce que vous avez... Je m'excuse d'insister et puis de vous poser la26 

question, mais je voudrais que ce soit clair. Vous dites qu'elle a été très bien reçue,27 

donc est-ce que je comprends que, de vos souvenirs, la Présidente n'a pas été huée ce28 
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jour-là ? 1 

R. [14:46:28] Je n'ai pas l'impression. C'est sûr que moi je suis avec les autorités, donc2 

je n'ai pas eu... Mais, je n'ai aucun souvenir de ça, qu'elle soit... qu'on l'ait huée. je ne3 

crois pas. D'abord, toute la... sa période de transition était très, très bien vue, hein,4 

très bien vue. Elle était très bien vue. Même après, quand les autres, là, oui... Je ne5 

sais pas, peut-être certains groupes, ça arrive toujours. Mais... 6 

Q. [14:47:06] Juste un instant.7 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 8 

R. [14:47:16] Je peux vous... vous dire aussi que c'est grâce à elle qu'on a pu avoir le9 

Pape, autrement les autres, ils ne voulaient pas. Et les musulmans voulaient le Pape.10 

Mais l'impression générale des Français, et cetera, ils ne voulaient pas, pour leur11 

sécurité, hein, et là, c'était... nous, les évêques, nous voulions et parce que c'était la12 

Présidente qui était d'accord avec notre position. Donc, pour dire comment la... la13 

Présidente a été... a très bien fait. Elle était estimée par la population, en général.14 

Après, il y a toujours des gens qui doivent dire le contraire de ce qui se fait. 15 

Q. [14:48:05] Merci, Monsieur Perin. Je vais encore une fois changer de sujet. Plus je16 

change de sujet, plus on avance. Plus on avance, plus on se dirige vers la fin. J'ai un17 

autre document à vous présenter. 18 

Me DIMITRI : [14:48:16] C'est CAR-D29-0005-0392, 03... à la page 0396. C'est à19 

l'onglet 35 du classeur de la Défense. 0396, Oui. 20 

Q. [14:48:48] Et là, je vais attirer votre attention. C'est encore une fois un rapport de21 

mission parlementaire. Et dans ce rapport, on parle de la ville de Boganangone.22 

R. [14:49:08] Mh-mm.23 

Q. [14:49:09] Et on indique —  et je cite : « Dans cette ville la situation est assez24 

particulière. Des populations peul massacrées se sont réfugiées chez les prêtres25 

catholiques de l'église saint Daniel Comboni. »26 

R. [14:49:31] Oui.27 

Q. [14:49:32] « Les Peuls sont protégés par les Anti-balaka de Boganangone... »28 
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R. [14:49:40] Exact.1 

Q. [14:49:41] « ... contre les Anti-balaka venant de La Mbi et de Yaloké réputés plus2 

violents. » Fin de la citation. 3 

Ma première question, Monseigneur, c'est : au début de votre témoignage, je vous ai4 

demandé de quelle mission vous faisiez partie, et puis, vous nous avez expliqué que5 

c'est les missionnaires de Daniel... Saint-Daniel Comboni. Donc ici, lorsque leur6 

rapport indique que les populations peul se sont réfugiées chez les prêtres7 

catholiques de l'église de Saint-Daniel de Comboni —  Saint-Daniel Comboni, pardon8 

—  est-ce qu'on parle de la même mission ? 9 

R. [14:50:24] Non.10 

Q. [14:50:25] Pourriez-vous nous expliquer, en fait ?11 

R. [14:50:29] C'est le patron de l'église que moi-même j'ai construit. Quand j'ai12 

démarré comme évêque en Lobaye, il n'y avait pas de diocèse. J'ai hérité trois13 

paroisses. J'ai quitté avec 10 paroisses. Boganangone n'existait pas comme paroisse,14 

c'était une petite chapelle. Donc, on a construit en dur la... l'église principale15 

paroissiale dont le patron... On a donné Daniel Comboni comme c'était la dernière16 

paroisse. J'avais jamais vu... eu... Je voulais pas imposer mon protecteur... Comme il17 

est saint, notre fondateur, mais c'était en dernier lieu. Alors, comme chaque paroisse18 

a un protecteur, comme Jeanne D'Arc, comme Saint-Pierre, Saint Paul, et cetera,19 

l'Esprit Saint... Ça, c'était Saint-Daniel Comboni. Ma, rien à faire avec la20 

congrégation. C'était le patron de l'église qu'on a construite toute neuve —  l'église, le21 

presbytère, la maison des sœurs, l'école. L'école, on l'a fait plus tard parce que les22 

sœurs à un certain moment elles ne venaient pas. Il y avait la maison, mais trouver le23 

personnel c'était difficile. Parce que c'est au nord, hein, et pas tout le monde acceptait24 

de pouvoir... Justement pour l'insécurité et tout ça. La Mbi, c'est... Ce sont les chutes25 

de La Mbi sur la route, qui va vers Yaloké-Bangui, hein, à partir de Boganangone,26 

tandis que moi je faisais la route de Mbaïki-Boganangone, donc du sud au nord.27 

Mais ils s'échappaient de ce... hein, on pouvait faire le contour au lieu de passer par28 
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Mbaïki-Bangui, on pouvait passer au nord, Boganangone, et aller à Bangui à travers1 

Yaloké, pratiquement, la route qu'on appelle de Yaloké. 2 

Q. [14:52:43] Et... 3 

R. [14:52:44] Donc, c'est vrai que les jeunes de Boganangone ont protégé. Ça, c'est eux4 

qui ont protégé, et donc les gens s'échappaient, ils se sauvaient à l'église, dans le,5 

hein…  et moi, je suis monté à Boganangone avec... quand je suis arrivé à Boda,6 

comme il y avait là plein d'insécurité, les pères de Boda avaient peur de7 

m'accompagner et c'était une sœur qui a accepté de m'accompagner —  une sœur de8 

la Martinique. Et donc, on est allés avec... Il y avait l’abbé... l'abbé Antareze avec moi,9 

hein, et on est allés pour voir un peu cette situation. Moi, dans toute... J'étais jamais...10 

jamais tranquille. Je voulais la paix dans mon diocèse au risque de la vie. J'ai risqué11 

plusieurs fois, mais... Donc, on voulait protéger les pauvres, ceux qui n'ont pas de12 

voix au chapitre. Donc... Et là, il y avait d'autres…  d’autres Séléka, oui, hein, et il y a13 

eu un cas d'un catéchiste qui…  qui l’avait trompé, les Séléka, et il nous a trompés14 

aussi à nous. Il venait chercher protection et défense, et il ne nous a pas dit la vérité.15 

Quand on est allés voir, j'ai compris la vérité à partir de... des Séléka là. Mais j'ai dit :16 

« Mais toi, pourquoi tu ne me dis pas... ? » Ça, c'est des petits détails pour dire17 

comment on voulait absolument, parce que c'était possible —  c'était possible, hein — 18 

l'entente, hein. 19 

Q. [14:54:37] J'ai encore quelques questions sur le sujet de Boganangone.20 

Boganangone, c'est dans la Lobaye ?21 

R. [14:54:45] C’est dans la Lobaye, c'est au nord, c'est la sous-préfecture la plus au22 

nord.23 

Q. [14:54:51] Et vous dites que c'est vrai que les jeunes protégeaient…  —  mais vous24 

n'avez pas terminé votre phrase —, donc les jeunes qui sont mentionnés ici25 

protégeaient les Peuls ? 26 

R. [14:55:04] Oui, les Peuls mais aussi le reste. Ils protégeaient leur ville, ceux qui ont27 

protégé. Parce que justement —  et là, on le comprend bien, ces Anti-balaka qui28 
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venaient de tout côté, et cetera, avec des idées comme ça, ils faisaient pire que les1 

Séléka à la fin, c'est ça le problème. C'était un peu la débandade, ils se prenaient2 

pour des chefs, et cetera. Ils allaient, hein…  3 

Q. [14:55:29] Et lorsque vous dites que les Anti-balaka venaient de tous côtés,4 

pourriez-vous être un peu plus précis là, parce que vous avez parlé de ceux qui5 

s'échappaient, par la... la route... 6 

R. [14:55:47] La Mbi. La Mbi. 7 

Q. [14:55:48] Mh-mm. 8 

R. [14:55:49] La route de La Mbi, oui.9 

Q. [14:55:52] Et donc, lorsque vous dites que les Anti-balaka venaient de tous côtés,10 

ça inclut ceux de Yaloké ; est-ce que c'est ce que je comprends ? 11 

R. [14:56:00] Non, Yaloké, c'est loin. Peut-être qu'ils venaient aussi, mais là, on peut12 

pas savoir d'où ils venaient, hein, mais Yaloké, c'est déjà... ce n'est plus dans La13 

Lobaye, hein, c'est déjà de l'autre côté de... de Bangui. Donc, le centre Boganangone,14 

ce n'est pas le centre commercial, c'était plus loin, hein…  Comment on appelle ça ? À15 

20 -24 kilomètres, et cetera. Là où il y avait les chefs des Séléka, ce n'était pas à16 

Boganangone, c'était à 24 kilomètres plus loin, dans une ville…  Maintenant ça17 

m'échappe le... le nom, mais ça va me revenir peut-être. Donc, là il y avait des18 

adjoints à lui, mmh, toujours pour... pour faire voir que c’était pas un seul qui19 

commandait dans la Lobaye, mais ils... ils étaient plusieurs, hein. 20 

Q. [14:56:59] Et les jeunes qui protégeaient leur ville à Boganangone... 21 

R. [14:57:05] Oui.22 

Q. [14:57:06] ... qu’est-ce que c’est ? C’est... c’est un groupe d’autodéfense, c’est un23 

groupe de... ce sont qui, ces jeunes?24 

R. [14:57:13] Oui, c’est pratiquement d’autodéfense, ils défendaient, hein, qu’on25 

appelait... en général, on les appelait « Anti-balaka », parce que c’était ça26 

l’autodéfense officielle. Mais après, ça a pris beaucoup de... d’autres voies. Parce que,27 

parfois, ils sont pris comme ceux qui... eux, ils faisaient des dégâts aussi, tout ça. 28 
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Q. [14:57:43] Est-ce que vous connaissez une ville de nom de Bouguéré ?1 

R. [14:57:49] Voilà, c’est Bouguéré, nous, Gazipama. Nous, on l’appelle Gazipama,2 

cette ville-là. Mais, disons, en civil, on l’appelle Bouguéré, oui. C’est à 24 kilomètres,3 

je... si je me rappelle bien. Ça, c’est le centre commercial ; c’était là qu’il y a plus la4 

vie. Et le commandant des Séléka habitait cette ville. Merci.5 

Q. [14:58:18] Et... 6 

R. [14:58:22] À l’église Saint-François. Si vous voulez comprendre les patrons de7 

l’église, comme Saint-Daniel, Comboni, c’est Saint-François d’Assise. 8 

Q. [14:58:35] Vous avez parlé des Séléka qui ont plusieurs chefs. Vous avez... vous9 

venez d’évoquer, là, ces autodéfenses de Boganangone, qu’on appelle généralement10 

les... en général, on les appelle « les Anti-balaka ». Vous avez mentionné aussi le fait11 

que les Anti-balaka venaient de tous côtés. Ces groupes-là, dans... et là, je veux pas12 

parler des Séléka, je veux parler des... des autodéfenses, des Anti-balaka, est-ce qu’ils13 

ont un seul chef ou plusieurs chefs comme les Séléka ? 14 

R. [14:59:11] Ça, je peux pas... je peux pas savoir. Ça, c’est pas... c’était pas mon15 

problème. 16 

Q. [14:59:20] Et...?17 

R. [14:59:21] J’ai loué ceux de... de Boganangone, parce que eux-mêmes ont pris la18 

défense des pauvres, de ceux qui étaient... qui pouvaient être la cible, donc les Peul,19 

hein. Normalement, ils sont des musulmans, donc la cible, mais pourquoi ? Qu’est-ce20 

qu’ils ont fait de mal ? 21 

Q. [14:59:39] Et à Boganangone, ils étaient la... ces Peul, ils étaient la cible de qui ?22 

Qu’est-ce que vous comprenez... 23 

R. [14:59:48] Ils pouvaient être la cible, ils pouvaient être la cible, c’est pas qu’ils24 

avaient quelqu’un... il fallait les protéger. C’est en général, hein, parce que,25 

justement, il y avait des gens qui venaient de toutes parts, à un certain moment, on26 

ne sait jamais qu’est-ce qu’ils ont dans la tête, hein, pour se venger, pour... pour...27 

hein, lawa-lawa. C’était toujours cette histoire. Maintenant, c’est notre moment.28 
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Q. [15:00:29] Je vais vous faire entendre encore une fois, les propos du préfet1 

Alexandre...2 

R. [15:00:37] Oui.3 

Q. [15:00:39] ... Kouroupé Awo.4 

R. [15:00:40] Oui.5 

Q. [15:00:43] Qui parle de Boganangone. Et ensuite, j’aurai quelques questions. 6 

Me DIMITRI : [15:00:44] Alors, c’est toujours... pour les fins du procès-verbal, c’est7 

toujours à l’onglet 1 du classeur de la Défense, CAR-OTP-2023-1636, de 8 min 10 s...8 

à compter de 8 min 10 s —  pardon —, et la transcription est à l’onglet 2, CAR-D29-9 

0006-0107. C’est à la page 4 pour les interprètes, et ça sera très court, c’est de la10 

ligne 15 à ligne 21.11 

C’est bon ? Merci.12 

(Diffusion de la vidéo)13 

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2023-1636,14 

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue15 

française]16 

« Revenons sur les cas de Boganangone et de Mbaïki. 17 

La sous-préfecture de Boganangone a le plus souffert de la cruauté d’un seigneur de18 

guerre que je ne voudrais pas citer ici, parce que les représailles des Anti balaka qui19 

ont fait plus de 40 morts du 24 au 26 janvier 2014 lui ont été fatales. Les razzias et les20 

expéditions punitives de ce seigneur de guerre ont fait de nombreuses pertes en vies21 

humaines et des incendies de villages, mais les informations y relatives ont été très22 

peu relayées. Jusqu’à ce jour, Boganangone était oubliée et abandonnée. » 23 

Me DIMITRI : [15:02:55]24 

Q. [15:02:55] Vous avez entendu le préfet Alexandre qui parle de Boganangone.25 

Lorsqu’il parle du « seigneur de guerre », il fait référence à un Séléka, à un Anti-26 

balaka, à un... à qui ? 27 

R. [15:03:10] Moi, je pense qu’au début, c’étaient les Séléka. Il y a un chef on appelait28 
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Barbe (phon.)... un nom que... oui. C’était lui le... le général. 1 

Q. [15:03:27] Vous avez prononcé le... la première syllabe.2 

R. [15:03:31] Oui, parce que je me rappelle plus bien, mais vous devez savoir le nom. 3 

Q. [15:03:36] Oui, et je peux vous dire que vous avez une très bonne mémoire. Je vais4 

vous aider un peu. Est-ce que ça vous dit quelque chose, Barbosa ? 5 

R. [15:03:50] Exactement. C’est celui-là. Moi, je l’ai jamais rencontré, même si... dans6 

certains endroits, on dit que je l’ai rencontré. Non, j’ai rencontré son... son adjoint,7 

c’est... à Boganangone. Lui, il était à Boguera (phon.)... Boguera (phon.), Bouguira8 

(phon.). Gazipama —  on appelle, nous, pour sauver un catéchiste qui nous avait9 

trompés... ils avaient trompé et nous avait aussi trompés. Ça, c’est un peu un détail,10 

quoi. Aussi, parce que je me suis aperçu que le chef séléka, il parlait pas ni sango ni11 

français, il parlait arabe. Et celui qui traduisait, il traduisait ce que, lui, il voulait, pas12 

ce que le chef disait. Et notre réponse aussi était transférée au chef, ce que lui voulait13 

et pas ce que nous avions dit. Et comme je connais très bien le sango, j’ai dit :14 

« Écoute, Monsieur... », c’était un garçon de 18 ans, j’ai dit... Il y avait la sœur qui15 

disait : « Écoute, pense à ta maman... » Je me rappelle la sœur... Et on a quand même16 

réussi à sauver ce catéchiste, parce qu’on l’aurait frappé sûrement, hein. 17 

Q. [15:05:02] Vous nous avez expliqué ce que vous savez de... de Boganangone et... 18 

R. [15:05:09] Moi, je suis allé après, hein. C’est pour ça que je suis allé à19 

Boganangone, à cause de cette situation que le préfet décrit, qu’on avait un peu de...20 

oublié Boganangone, et cetera, parce que, Boganangone, ça se trouve quand même...21 

il y a 90 kilomètres pour arriver à Boda et après encore 60 kilomètres pour arriver à22 

Boganangone, avec les routes que vous ne connaissez pas, parce que vous... Le nom23 

est juste, « route », mais la réalité est autre.24 

Q. [15:05:39] Et est-ce que vous savez si le préfet Alexandre est... est intervenu à25 

Boganangone ou pas ? Est-ce que... 26 

R. [15:05:49] Je ne crois pas. Non, je ne crois pas qu’il ait jamais monté. Même à Boda,27 

il est venu avec moi, je vous ai dit tout à l’heure, dans ma voiture.28 
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Q. [15:06:05] Puisqu’on est sur la... la... la vidéo, je vais vous montrer, je vais vous1 

faire un arrêt sur image, sur un autre individu... Oui, pardon. Allez-y.2 

R. [15:06:21] Mais je ne veux pas que me faire entendre, hein, c’est de bien me3 

comprendre. Après, lui-même, il est allé à Boda avec ses... ses moyens, hein. La4 

première fois, c’était dans ma voiture, mais après, quand il est resté quelques jours à5 

Boda, lui, pour fixer un peu, pour marquer un peu l’autorité, ça, c’était avec ses6 

moyens, et cetera, je ne sais pas, hein. Donc, c’est qu’il... il s’est déplacé aussi lui-7 

même, mais pas à Boganangone. Je ne crois pas. 8 

Q. [15:06:56] Quand vous dites « lui », c’est ?9 

R. [15:06:58] Lui, Alexandre, le préfet. 10 

Q. [15:07:05] Je veux parler... 11 

R. [15:07:06] Très bien, très bien... (inaudible).12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:15] Un très bon préfet, je13 

pense.14 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:07:20] Je fais de mon mieux pour éviter que les15 

orateurs s’expriment en même temps.16 

Q. [15:07:27] (Intervention en français) Je vais parler d’une autre autorité à Mbaïki. Je17 

vais vous montrer un arrêt sur image.18 

R. [15:07:32] Mm-hm, le maire.19 

Q. [15:07:36] Le maire... 20 

R. [15:07:38] Ancien maire. 21 

Q. [15:07:40] L’ancien maire de Mbaïki. Pouvez-vous nous parler de lui un peu, le22 

Raymond Mongbandi, l’ancien maire de Mbaïki ? 23 

R. [15:07:47] Raymond, oui. Je sais qu’une fois, on devait faire un forage, et lui, il24 

nous avait pas mis dans... dans le tas. Donc, j’ai pu le faire quand même, mais...25 

Donc, parfois, on parle, on parle, mais la réalité est autre chose. Donc... Mais je peux26 

pas dire...27 

Q. [15:08:08] Et si vous avez à comparer les actions du préfet Alexandre Kouroupé28 
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Awo et les actions du maire de Mbaïki ? 1 

R. [15:08:29] De ce temps-là, non, c’était... c’était le préfet, c’était le préfet. Le maire...2 

Tous les... Je dis, en général, les autorités, ils s’effacent, hein. Et d’habitude, même le3 

préfet, mais dans ce cas-là, lui, il ne s’est pas effacé, on a très bien collaboré. 4 

Q. [15:08:58] « Lui » étant le préfet ? 5 

R. [15:09:01] Étant le... Oui.6 

Q. [15:09:02] Je vais changer...7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:03] Maître Dimitri,8 

ralentissez un peu, s’il vous plaît, parce que, sinon, les orateurs s’expriment en9 

même temps et nous ne pouvons pas suivre sur le compte rendu d’audience. Merci. 10 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:09:13] Excusez-moi.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:15] Voilà. Maintenant,12 

nous pouvons poursuivre.13 

Me DIMITRI : [15:09:23]14 

Q. [15:09:27] Je voudrais changer à nouveau de sujet. Monseigneur Perin, je voudrais15 

parler... On en a parlé un peu, mais j’ai besoin de revenir avec un peu plus de16 

précisions, je voudrais parler du départ des... des musulmans de Mbaïki par convoi17 

venus du Tchad.18 

R. [15:09:53] Oui. 19 

Q. [15:10:10] Je veux d’abord qu’on recule dans le temps parce que je veux20 

comprendre. Il y a les... les musulmans qui, eux, vivaient à Mbaïki, étaient de21 

Mbaïki. Maintenant, est-ce qu’à un certain moment, le nombre de musulmans à22 

Mbaïki augmente ?23 

R. [15:10:37] Bien sûr. Tous les... les musulmans qui étaient à l’extérieur de Mbaïki,24 

dans les petits villages, ils se rassemblent. Peut-être aussi parce qu’ils avaient25 

entendu dire que les Tchadiens venaient les chercher, je ne sais pas, hein. Mais de26 

toute façon, Mbaïki, c’était rempli de musulmans qui venaient d’ailleurs, dans... de la27 

Lobaye, hein, de la région de la Lobaye. 28 
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Q. [15:11:09] Et ils se rassemblent comment ? Est-ce que vous savez... 1 

R. [15:11:17] Ils étaient pris dans les maisons. Ils étaient, hein, accueillis dans le...2 

dans les maisons de musulmans de... de Mbaïki. En majorité, comme ça. Parce que,3 

par exemple, ils ne sont pas venus à la... à la mission pour demander si... s’il y avait4 

un abri, si on pouvait les accueillir, tout ça. Ils se... c’était dans la ville. Donc, c’était5 

entre eux. Entre eux. Il n’y avait pas un site pour dire : ceux qui arrivent ici, ils se6 

mettent... au moins, que je sache. 7 

Q. [15:11:55] Et est-ce que... est-ce que... est-ce que vous savez comment ils se8 

rassemblent, comment…  —  attendez, vous allez comprendre ma question — 9 

comment ils se retrouvent à Mbaïki ? Est-ce que... Comment ils voyagent jusqu'à10 

Mbaïki ?11 

R. [15:12:21] Je peux pas dire. Moi, j'ai jamais vu. Je sais qu'ils étaient là, parce que de12 

temps en temps il y avait des... des musulmans qui venaient demander de l'aide,13 

hein, nous... nous présenter la situation, qu'est-ce qu'on va faire. Et c'est pour ça qu'il14 

y avait un peu l'envie, le…  comment…   la jalousie des... des autres, qui disaient15 

« mais comment, tu aides les autres ? Nous aussi, on est pauvres », et cetera, que j'ai16 

dit tout à l'heure, hein. Mais nous, moi, je connaissais la situation à partir de ce qu'on17 

me disait. Les gens qui venaient à la mission pour me dire, « voilà, est-ce que tu peux18 

pas nous aider, il y a des situations comme ça », et cetera. Donc, j’envoyais d'autres19 

personnes en mon nom pour qu'on voie un peu, on décide, on va prendre les20 

mesures qu'il fallait. 21 

Q. [15:13:24] Et de votre compréhension des choses, pourquoi ils choisissent Mbaïki,22 

pourquoi ils viennent à Mbaïki?23 

R. [15:13:38] Parce que c'est le chef-lieu de la région, donc on a le préfet, on a des24 

autorités, et cetera, donc. Et avec des petits... des petites normes de sécurité, à25 

l'extérieur —  parfois, c'est... c'est un peu pour la forme, hein. C'est pas trois26 

gendarmes qui peuvent réagir contre... s'il y a un... des attaques, tout ça. Donc, ils se27 

sentaient plus protégés à Mbaïki, parce que c'est la ville, c'est la grande ville, c'est le28 
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chef-lieu. En plus, plus de possibilités, aussi, de vie, pour tout. Il faut imaginer1 

comment sont les villages à l'intérieur pour…  pour comprendre qu'ils ne pouvaient2 

pas choisir autrement que... que Mbaïki, hein. 3 

Q. [15:14:29] Et si on essaie de fixer le moment où ils commencent à arriver dans le4 

temps, est-ce que les réfugiés musulmans arrivent... commencent à arriver à Mbaïki5 

avant la réunion ou après la réunion —  la réunion dans la salle de formation ? 6 

R. [15:14:49] Non, non, ça, c'était après, c'était après. Parce qu'ils sont partis, ils sont7 

partis après.8 

Q. [15!14:51] Non, ils sont... je comprends qu'ils quittent... Excusez-moi. Je9 

comprends qu'ils quittent après la réunion, ils quittent par les convois du Tchad. Ma10 

question est différente. Vous nous avez dit que les musulmans de petits villages11 

venaient, commençaient à s'accumuler à Mbaïki, que la... la... le nombre de12 

musulmans de Mbaïki augmente. Maintenant, cette venue des musulmans des petits13 

villages qui viennent à Mbaïki, est-ce que ça commence avant la réunion ou après la14 

réunion ? C'est ça, ma question.15 

R. [15:15:35] Après les Séléka, quand les Séléka sont partis. Les Séléka étaient censés16 

de le... de les protéger dans les différents villages. Puisque les Séléka étaient dans17 

tous les villages, ils sont... ils ont visité tous les villages. Donc, quand les Séléka sont18 

partis, donc, c'était le moment, lawa-lawa, donc ils ne se sentaient plus en sécurité et19 

ils avaient peur des représailles, donc ils ont commencé à se rassembler à Mbaïki. 20 

Q. [15:16:21] Le départ... 21 

R. [15:16:26] Oui.22 

Q. [15:16:27] … par les... les convois venus du... du... L'évacuation des musulmans23 

par les camions...24 

R. [15:16:37] Oui.25 

Q. [15:16:38] …  venus du Tchad ; est-ce que vous savez qui a organisé l'évacuation ?26 

Votre compréhension des choses, là, sur... 27 

R. [15:16:52] C'est les Tchadiens, les Tchadiens. Parce que —  soi-disant en général,28 
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hein, je parle en général —  ils étaient beaucoup, aussi, des Tchadiens, des... des gens1 

qui pouvaient trouver de quelque façon leur famille, ou presque. Et après, c'était pas2 

le cas, parce qu'ils ont créé des sites d'essai à la frontière entre le Tchad... entre le3 

Tchad et la Centrafrique. C'est parce que j'ai des confrères ; nous, on est4 

missionnaires, on a…  on est un peu partout, on est au Tchad aussi, les comboniens,5 

ma congrégation. Donc, on savait et on avait des nouvelles, et cetera. Mais je pense6 

que c'était une organisation du Tchad pour rapatrier un peu. 7 

Après, vous savez que la question du Tchad... les Centrafricains avec les Tchadiens8 

n'étaient pas tout à fait un seul cœur, hein. Parce que, dans le temps, avec Patassé, il9 

y a eu des mutineries, il y a eu des tueries dans les quartiers, hein, causées par les10 

Tchadiens. Pourquoi ? Parce que Patassé ne pouvait pas mettre son armée contre les11 

gens, parce que les gens, il avait son... la même famille, donc il a demandé les12 

Tchadiens de venir. Donc, les Tchadiens, étant donné qu'ils ne sont pas de la même...13 

on a tué dans mon quartier. Moi, j'étais à Fatima, hein, à ce moment-là, et... Enfin, ça,14 

c'est pour dire que je…  j'estime que c'est les Tchadiens qui ont... qui ont organisé les15 

choses.16 

Q. [15:18:26] Et vous, personnellement, est-ce que vous avez eu des conversations,17 

des discussions, des échanges, vous ou vos... vos... vos collaborateurs, avec le... le18 

HCR par rapport à l'évacuation des musulmans ? 19 

R. [15:18:38] Le HCR... Je crois que c'était qu'ils devaient... Je ne sais pas si c'est ça. Il20 

y avait toujours quitté (phon.), mais ils n'étaient jamais prêts, donc, pour les aider ;21 

c'était dans le cadre de…  de l'aide. J’ai dit : « Mais écoutez, c’est pas des bagages, ils22 

sont des personnes qui ont besoin de manger », et cetera. Donc, ils disaient qu'on23 

viendra, on viendra les chercher, mais justement, on viendra les chercher, mais24 

quand ? Alors, j'étais un peu fâché pour ça, c'est pour ça que j'ai demandé la Caritas25 

de Bangui, aussi, de nous aider, parce que c'est des gens, hein. Un jour, deux jours,26 

une semaine plus tard, ce n'est pas comme un bagage qui doit rester une semaine, ça27 

ne change rien. C'était dans ce sens-là. Maintenant, je suis un peu... hein. Mais il y a28 
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eu quelque chose de ce genre, oui, oui, que j'ai pressé un peu par « attendez,1 

Monsieur, mais c'est des personnes ». 2 

Q. [15:19:53] Et est-ce que, outre vous et vos... vos discussions, justement, pour les3 

aider, puis pour... parce que... est-ce que vous savez si une... une autorité quelconque4 

de Mbaïki a aussi discuté du départ des musulmans par convois venus du Tchad ? 5 

R. [15:20:13] Ça, je ne peux pas dire, hein. 6 

Q. [15:20:16] Et savez-vous si une ou plusieurs autorités de Mbaïki, ou religieux de7 

Mbaïki, ou quelqu'un de votre... de votre…  un de vos collègues s'est rendu à Bangui8 

pour discuter de l'évacuation des musulmans de Mbaïki ? 9 

R. [15:20:48] Je ne crois pas. Nous, nous étions pas pour l'évacuation, sauf que c'était10 

une situation telle qu’il faut bien qu'ils vivent. Comment ils peuvent vivre tous11 

comme ça, y a pas de... donc, il fallait trouver une solution, le gouvernement devait12 

trouver une solution ou quelque chose. Alors, là, c'est à leur niveau qu'ils ont décidé13 

ça. C'est pas... Enfin... 14 

Q. [15:21:24] Et je sais que vous avez quitté la Centrafrique il y a seulement deux ans,15 

vous y avez passé une grande partie de votre vie ; est-ce que vous avez gardé contact16 

avec des gens de Mbaïki, depuis que vous êtes en Italie ? 17 

R. [15:21:35] Je garde contact avec mes confrères. L'évêque qui m’a remplacé, les18 

autres qui font partie du conseil, mais pas... des personnes comme ça,19 

exceptionnellement, quelque chose comme ça. Mais rien... rien de particulier. 20 

Q. [15:22:06] Et est-ce que vous faites toujours partie de la Conférence épiscopale ? 21 

R. [15:22:11] C'est-à-dire que, là, c'est une question de... juridique, hein. Moi, je suis...22 

Si j'étais centrafricain, c'était sûr que je serais toujours à la Conférence, même si23 

j'aurais pas un... un... une voix active. Étant donné que je suis autre, c'est-à-dire24 

expatrié et…  donc, je tiens des contacts avec eux, mais je ne peux pas... pas dire25 

que... parce que, là, ça dépend de la Conférence, voir comment gérer les... les...26 

disons, les personnes qu'on appelle l'évêque émérite. 27 

Par exemple, il vient de mourir, l'archevêque qui était émérite, de Bangui, Mgr28 
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N'Dayen, hein, qui était en France, que, moi, j'avais visité dans le temps, aussi, en1 

France. C'est ce que lui, étant émérite de la même Conférence, il n'est pas constitué2 

comme moi, que je suis italien et que, donc, une fois que j'ai terminé mon ministère,3 

voilà que je rentre. Et ça, en plus, je suis dans une congrégation. Si j'étais pas dans4 

une congrégation, parce qu'il y a des règles, il faudrait me prendre en charge, la5 

Conférence devrait me prendre en charge. Donc, c'est comme ça. Mais on a un site,6 

on collabore, je donne mes... mes impressions, je... avec le cardinal, il est venu me7 

voir, hein, j'étais à Padou à ce moment-là ; lui, je dis pas souvent, mais enfin, il est8 

assez à Rome, parce que…  pour ses... son ministère qu’il doit faire, et cetera, quoi,9 

étant cardinal. Et donc, je peux dialoguer avec lui. Lui, il était le président de la10 

Conférence. Moi, dans le temps, j'étais vice-président de la Conférence, dans le11 

temps. Pas avec lui, parce que, lui, il était pas encore évêque. Moi, je date, hein, j'étais12 

le dernier de la première vague, disons. Tous ceux qui sont présents, là, sont d'une13 

deuxième vague d’évêques. Donc, voilà, je fais partie, disons, nominalement, si vous14 

voulez, parce que tel émérite de Mbaïki et Mbaïki n'est pas en Italie, c’est en15 

Centrafrique.16 

Q. [15:24:33] Et est-ce que vous savez, aujourd'hui, si certains musulmans sont17 

revenus à Mbaïki ? 18 

R. [15:24:38] Je pense que certains sont venus, mais ce n'était pas si facile. Parce que19 

je me rappelle après ça, c'est pour avoir entendu, hein, quand j'étais encore là, parce20 

que même le préfet, il allait... parce que, malheureusement, certaines maisons des...21 

des musulmans ont été occupées. Ils étaient occupés entre-temps, quand ils sont22 

partis au Tchad, et cetera. Et donc, après, il fallait déloger ça, trouver une loge, parce23 

que certains ont pris la maison de musulmans, parce qu'ils n'avaient plus leur24 

maison. Et donc, maintenant, c'est absurde, ils peuvent rendre la maison des25 

musulmans, mais ils vont habiter où ? Il y avait des... Donc, je crois qu'il y a...26 

plusieurs étaient au KM   5, parce qu'en général, les musulmans sont des…  des27 

commerçants, et cetera. Donc, ils attendaient le moment pour pouvoir rentrer. Et28 
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après, je ne sais pas trop, je n'ai pas suivi. 1 

Q. [15:25:41] Merci, Monseigneur.2 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:25:44] Je pense que c'est une césure parfaite pour3 

faire la pause ; je n'ai plus beaucoup de questions à poser, mais... 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:52] Oui, je le sais.5 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:25:55] Demain, la première... le premier volet6 

d’audience, ce sera deux heures ? 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:00] Oui.8 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:26:02] Je ne vais pas prendre les deux heures.9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:05] Eh bien, puisque10 

nous parlons de cela : bon, dans un premier temps, bien sûr, Maître Knoops, avez-11 

vous beaucoup de questions ? 12 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:26:14] Non, Monsieur le Président. J'en aurai pour13 

15-20 minutes, grand maximum.14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:16] Alors, je me tourne15 

vers M. Vanderpuye : est-ce que vous pouvez d'ores et déjà nous dire —  plus ou16 

moins, plus ou moins, une estimation ? 17 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:26:22] Je dirais un volet d'audience normal,18 

donc une heure et demie, ce sera suffisant ; mais je pense que nous avons deux19 

heures. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:31] Mais j'ai également21 

les victimes à qui je vais poser la question. 22 

Mme MASSIDDA   : [15:26:38] J'ai déjà supprimé un certain nombre de questions. Bon,23 

je dirais 20 minutes maximum   ; pour nous, ce sera suffisant. Bien entendu, cela24 

dépend, puisque nous serons après le Procureur.25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:52] Et Maître Suprun,26 

pas grand-chose pour vous ?27 

M. SUPRUN : [15:26:56] Je n’ai aucune question, à poser.28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:50] C'est ce que j'avais1 

supposé. 2 

Maître Douzima.3 

Me DOUZIMA-LAWSON : [15:27:02] Moi aussi, je n'aurai qu'une seule question à4 

poser.5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:06] D'accord. Ah bon, je6 

pense que, cette question, ça ne posera pas de problème par rapport à l'horaire. 7 

Donc, peut-être que nous pourrions peut-être terminer demain, puisque nous avons8 

deux fois deux volets d'audience de deux heures. Ce qui signifie que nous pourrons9 

commencer la déposition, à un moment donné, mercredi —  même mercredi matin.10 

Donc, cela me semble plutôt propice, mais nous prendrons la décision demain.11 

Me DIMITRI (interprétation) : [15:27:41] Je…  Je peux d’ores et déjà…  que nous12 

n'avons aucun problème à faire en sorte que le... nous... prochain témoin commence13 

jeudi, mais je pense que mercredi, c'est trop tôt, parce que nous n'avons pas encore14 

eu la communication et la transition avec l'Unité des victimes... ou la Section des15 

victimes et des témoins.16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:00] Alors, je…  je17 

comprends tout à fait. De toute façon, il n'y a aucune pression. Donc, nous18 

prévoyons que le deuxième témoin commencera jeudi et nous espérons terminer19 

avec ce témoin jeudi. 20 

Donc, beaucoup d'organisation et de planification.21 

Monsieur Perin, merci beaucoup pour aujourd'hui, mais vous avez compris que22 

votre déposition n'est pas terminée. Mais l'audience d'aujourd'hui est terminée et23 

nous nous retrouvons demain à 9 h 30.24 

LE TÉMOIN : [15:28:33] Merci beaucoup. 25 

Mme L'HUISSIÈRE : [15:28:34] Veuillez vous lever.26 

(L'audience est levée à 15 h 28)27 
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